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Joël Duquesnoy et Godelieve Van de Vermeer lors de la conférence de Jean Pollion organisée par le G.E.R.U 

Interview de Julie Shuster réalisée par Internet. Par Jean-Christophe Grelet

Un programme alien impliquant des hybrides. Par Budd Hopkins
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Joël Duquesnoy,

Président du G.E.R.U

Les vacances se terminent, pour certains elles sont déjà loin, et certains pensent déjà aux prochaines. Au jour où des enquêtes médicales sont menées sur  les NDE, où des généraux de l’armée Française s’expriment sur le phénomène ovni et qu’un nouveau GEIPAN publie sur son site Internet les rapports d’observations sur notre territoire, on ne peut plus se satisfaire d’une réponse simpliste. 

Chacun s’accorde à reconnaître que le point de départ de cet engouement fut la longue série d’émissions réalisées sur la radio France Inter en 1974, au cours de laquelle le ministre des armées Robert Galley reconnaissait officiellement l’existence d’un phénomène inconnu. Mais les témoignages sont-ils fiables ?

Et s’ils le sont, jusqu’à quel point ? Et s’ils ne le sont pas du tout, quels  mécanismes collectifs, faut-il postuler pour en rendre compte ? 

L’année prochaine nous fêterons notre trente-septième anniversaire. Trente sept ans d’enthousiasme, d’échecs, de succès, de dépressions sévère, de dévouement complet. Trente sept ans passés à enquêter, lire des tonnes de documents, livres, rapports, revues, surfer sur le web et faire de projets pour se faire une idée toujours plus précise de ce fantastique phénomène ovni.

Dans ce numéro avec bien entendu les articles habituels je retiendrai particulièrement ceux de de Budd Hopkins, Claude Burkel, Raymond Terrasse. 

Laissez-moi vous souhaiter une bonne rentrée avec la lecture de ce nouveau bulletin.
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Si vous avez vu un O.V.N.I.

N'hésitez pas à nous communiquer vos observations.

Si vous avez vu un O.V.N.I dans le Nord ou le Pas-de-Calais, n'hésitez pas à contacter notre section enquêtes, au G.E.R.U l'anonymat sera respecté:

Tel/fax: 03 20 06 32 93

Courriel: jpdhondt@free.fr
Jean-Pierre D'Hondt, Responsable des enquêtes et Anne Duflot, adjointe aux enquêtes, seront à votre écoute pour accueillir vos témoignages.

À Noter : Changement de dates de nos rÉunions. Par Joël DuquesnoY
Veuillez noter que les prochaines réunions publiques du G.E.R.U. auront lieu désormais chaque deuxième SAMEDI de chaque mois de 10H00 à 12H00 de septembre à juin toujours à la MAISON DES ASSOCIATIONS 24 Place de la Liberté ROUBAIX (Nord) : 

la 357ème le samedi 13 septembre 2008, la 358ème le samedi 11 octobre 2008  et la 359ème  le samedi 8 novembre 2008. 

Joël Duquesnoy

À Noter : POur notre bibliothÈque. Par Joël DuquesnoY
Votre attention svp :

Vous vous débarrassez de livres, revues ou de documents traitant du phénomène ovni ?

Faites une bonne œuvre ! Offrez-les à la bibliothèque du G.E.R.U. :

G.E.R.U. 65 Rue de Turenne 59420 MOUVAUX. Tél : 09.54.54.23.65. E-Mail : joeldmx@free.fr
Merci de votre aide.

Récits d’observations rétro. Par Joël Duquesnoy 

Dans la célèbre revue « l’Astronomie » on pouvait lire à l’époque en septembre 1969 PAR EXEMPLE DANS LA RUBRIQUE : « Communications écrites » et particulièrement dans le paragraphe : « Objets suspects » les nouvelles suivantes :

 De Mr D. Flamand d’Issoudan. Il a vu apparaître le 26 décembre 1968, à 19 h 47 mn, prés des Pléiades, un objet de couleur rouge de 2ème magnitude et qui disparut prés de Pégase sans laisser de traînée.

De Mr P. Buhler, de RAUWILLER ( Bas-Rhin ). A remarqué le 8 mai 1969, vers 21 h 15 mn environ, la présence d’un objet plus brillant que Jupiter d’une magnitude et se dirigeant dans le sens sud-nord avec des fortes perturbations dans sa trajectoire. Il a mis dix minutes pour aller d’un horizon à l’autre. 

Le 12 mai 1969 à 19 h 01 mn TU, Mr A. Bonnaud à JAUJAC ( Ardèche ), observe un objet lumineux apparemment stationnaire, aux environs de Procyon.

A partir du numéro de MAI 1971, toujours de la revue « l’Astronomie » apparaît enfin dans la rubrique : «  Correspondance » le paragraphe : « Objets non identifiés » avec Mr B. Solas à Fiane 

( Norvège ) qui nous signale l’apparition de plusieurs objets dans le ciel de son pays vers 58 ° N et 8° E : le premier ( 27 novembre 1970 de 7 h à 8 h TU ) avait la forme d’une boule entourée d’anneaux lumineux, le deuxième ( 14 décembre 1970 vers 8 h ) avait une tête rouge et une queue bleue;  le troisième ( même date à 19 h ), se déplaçant rapidement en silence, à 50 mètres de hauteur, avait la forme d’une boule de 50 centimètres pourvu d’une queue très lumineuse de 20 mètres de long. Un autre objet a été vu le 29 octobre 1970 à 58° 30’ N et 6° E . et le 27 octobre 1970 un autre encore à 58° 10’ et 8° E. Le premier en forme de disque le second de cigare. Les deux étaient brillants. Le 21 septembre 1970 vers 19 h 15 TU à JASSANS-ROTTIER ( Ain ) Mr R. Nouveau a vu à la jumelle à prismes ( grossissement 10 ) un objet ayant la forme d’un cône coiffant une boule. Cet objet, vivement éclairé, était en plein sud, à 30° de hauteur et incliné de 45° environ sur l’horizon. Phénomène bref, disparition totale instantanée. Le 14 octobre 1870 à partir de 16 h 45 mn TU Mr B. Sahm, à la Blocarde  ( Hyères dans le Var ) a aperçu vers l’E-SE un objet brillamment éclairé ( magnitude entre – 6 et –7) qui était à 45° de hauteur et s’est éteint progressivement 

( lunette de 30 mm, grossissement 20 ). 

Dans le numéro de juillet-aoüt 1971, dans la rubrique : « Communications diverses » toujours dans la même revue. Mr P. Roblin, à CHATELAILLON ( Charente-Maritime )nous décrit un objet de troisième grandeur vu pendant cinq minutes le 10 juillet 1970 vers 22 h 15 mn TU dans Céphée, le Cygne, l’Aigle, le Capricorne. 

Mr D. Yung, à Paris, a observé le 14 mars 1971 deux objets qu’il n’a pas identifiés.

Apparaît également les premières annonces dans la rubrique : «  Adresses utiles, offres, demandes et échanges.

Ainsi celle-ci : « Prière de rapporter avec maximum de précision toutes observations d’O.V.N.I. 

( point lumineux, triangles, etc ……) ainsi que photographies, articles de journaux……….à Gilbert Joël 40 Avenue Pierre-Dupont   95 VILLIERS-LE-BEL et désire recevoir documents ( info, photos, etc ) a/s ovni et connaître associations et clubs s’intéressant à ces recherches. Mr Delpuech E. Quartier St Eloi 13 CHATEAURENARD.

Enfin dans le numéro de Janvier 1972, Mr D. Durbau nous fait part le 18 mai 1971 qu’il a observé pendant dix minutes un objet inconnu. 

Puis un objet qui n’a pu être identifié, est signalé par Mr E. Delpuech le 15 juillet 1971 à CHATEAURENARD dans les bouches du Rhône.

Porto Rico ou l’île du Docteur Moreau. Par L. Rodriguez.

Puerto Rico ou Porto Rico fût découvert par le Génois Christophe Colomb lors de son second voyage en 1493, où il prit contact avec la population indigène de l’Ile «  Les Tainos. »

Les Tainos constituaient la plus ancienne civilisation des Caraïbes. C’est une ethnie amérindienne de langue Arawak. En 1531, il ne restait que 600 Tainos le reste avait été décimé par la maladie et l’esclavage.

A l’époque napoléonienne, Porto Rico fut occupé par les Français qui avaient occupé à leur tour une partie de la péninsule ibérique et pris le contrôle des colonies espagnoles d’Amérique.

Le nom de Puerto Rico fut remplacé par Porto Rico après la guerre Etats-Unis- Espagne en 1898. L’Espagne céda ses dernières possessions d’Amérique.

Puerto Rico est devenu un état libre, associé aux Etats Unis d’Amérique en 1952.

En 1974, le Radio télescope d’Arecibo fut inauguré.

L’île de Puerto Rico a une superficie de 9104 km², pour une population de 3 885 877 habitants. La ville la plus peuplée est la capitale San Juan. 

Ce qui m’amena à parler de cette île est que, depuis les années 1970-1980, les habitants vivent au niveau ufologique une situation spectaculaire en tous points :

· Observations d’ovnis

· Observations d’occupants hostiles et non hostiles

· Observations de chupacabras

· Enlèvements

· Faits étranges (bruits etc…)

· Mutilations de bétail

Toute la panoplie de l’ufologie est bien représentée. En voici quelques exemples, collectés dans le magazine « Top Secret ». 

El Yunque est un réservoir naturel qui s’étale au nord est de Puerto Rico sur 11 331 hectares, culminant de 30 m à 1077 m. Cette forêt renferme une biodiversité animale et végétale. Il y a un nombre incalculable d’observations sur ce lieu. Il n’est pas le seul.

En 1984, à El Yunque, Mme RIVERA, âgée de 67 ans, déjeunait sur l’herbe avec sa famille. 

Vers 17h30, alors qu’ils descendaient la route 191 devant la chute del Coca, leurs quatre voitures stoppèrent net. Les hommes sortirent pour voir d’où provenait la panne et Mme RIVERA en fit autant. Elle ressentit quelque chose d’étrange. Elle vit tout à coup, à coté du torrent del Coca, un être aux yeux noirs allongés vers le haut, il mesurait 1m40, très maigre. Sa peau était grise et il était vêtu d’un vêtement gris collant. Il s’échappa à toute vitesse. Madame Rivera n’était pas au bout de ses peines. 

Un autre incident eu lieu le 31 janvier 1989 à 21h30, alors qu’elle était avec une amie. Elle vit un disque de couleur métallique, entouré d’un halo et volant en zigzag. Il se dirigea vers les Monts El Yunque après avoir survolé un quartier d’habitation

Certains faits remontent à 1977. Mme Cécilia Perez, résidente à Hato Rey, était en vacances à El Yunque dans la zone El Verde. Ils avaient garé la voiture dans le parking, sur la route 186, près de la Rivière Quebrada Grande. Quand vers 18 h00, elle vit une sphère de la taille d’une balle de ping pong. De peur, elle voulu partir. Son ami policier ne la croyait pas. Quand tout à coup elle sentit qu’on la regardait, derrière la voiture, dans les buissons un petit être gris s’avança vers eux. Son ami policier voulut tirer sur l’être avec son pistolet, mais Cécilia l’en empêcha. Ils prirent peur et ils redescendirent aussitôt vers Carolina. Le lendemain l’ami tomba malade. Quelque temps après le couple se sépara et ne revinrent pas à El Yunqué

Reçu de nos correspondants . 

Journal  "Le courrier de l’Escaut" du mardi 19 février 2008. édition de Verviers (Belgique) 

Marie-Claire Remacle n’a rien d’une illuminée, vivant la tête dans les étoiles parmi les petits hommes verts et les soucoupes volantes. 

Pourtant, ça fait un an et demi que ça dure ! « Je vois régulièrement des boules de feu dans le ciel, à hauteur de la ligne d’horizon du côté de Mariomont. C’est comme de grosses étoiles. Parfois, elles restent fixes, parfois, elles bougent et vont de droite à gauche. Ça dépend de leur humeur. Leur taille fluctue aussi. Ça se passe souvent à l’heure du souper. Alors, je dis à mon fils : « tiens, on a de la visite ! », raconte sur le ton de la boutade cette habitante de la route de la Ferme Modèle. Avant d’ajouter tout de même qu’elle n’est pas la seule à voir ces boules de feu.

« Mon fils aussi, des amis à lui, des voisins et leurs enfants. Mais personne n’ose se renseigner pour savoir de quoi il s’agit…. »

Ces « visites » sont régulières. « Parfois tous les jours. Mais uniquement en hiver, quand le ciel est dégagé et que le soleil est couché. »

Les sphères lumineuses partent aussi vite qu’elles n’arrivent. Sauf, lundi dernier, le 11 février. « Ça a duré plus longtemps. Il était environ 21 h 30 « ils n’ont pas vraiment d’heure, vous savez », ricane Marie-Claire Remacle. « J’ai d’abord aperçu quatre boules de feu. Puis trois, qui ont formé un triangle. J’ai dit à mon fils de téléphoner au voisin pour savoir s’il les voyait aussi. Elles étaient juste en face de la maison. Le voisin a confirmé. »

Avec Godelieve Van Overmeire.

C’est avec beaucoup de plaisir que nous laissons aujourd’hui la parole à Godelieve Van Overmeire cette sympathique ufologue Belge. Ancienne institutrice, elle a enseigné notamment pendant neuf ans dans l’ex-Congo Belge. Remplaçant de Jean-Luc Vertongen en que responsable des enquêtes de la SOBEPS durant quatre ans, elle a assimilé en peu de temps plusieurs sciences exactes (astronomie, géométrie, physique, optique) et se replonge même dans ses études en psychologie. Ses recherches sur le langage ummite lui font déceler des correspondances avec plusieurs langues dont le sanscrit et le chinois. 

Créatrice d’un site reprenant la chronologie des apparitions d’ovnis depuis l’année – 480 à l’année 2000.

Mais laissons la parole maintenant à Godelieve tout en la remerciant de sa coopération.

UFOVNI : Avez-vous été le témoin d'un phénomène O.V.N.I. ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : oui


UFOVNI : Quels seraient vos souhaits pour les années à venir ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : à quel point de vue ? 


UFOVNI : Croyez-vous qu'un jour nous connaîtrons la vérité sur les O.V.N.I.S. ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : cela dépend de ceux qui prétendent vouloir connaître la vérité. La leur ou celle des autres ? 


UFOVNI : Quand avez-vous entendu parler pour la première fois d'O.V.N.I. ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : vers 1958 de manière fortuite, au Congo belge où les aéroports de N’Djjili (Léopoldville) et de Busumbura (Elisabethville) avaient signalé ce genre de chose sur leur radar. En ce temps là j’étais au Congo et en amitié avec les pilotes et autre personnel de la ligne aérienne belge SABENA.


UFOVNI : Comment voyez-vous l'ufologie ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Pleine de questions.


UFOVNI : Quelle est votre relation actuelle sur la recherche ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Provisoirement au point mort – je pense d’ailleurs sincèrement être perçue par les ufologues comme une sceptique : je le suis. 


UFOVNI : Pensez-vous que l'origine des O.V.N.I relève de l'hypothèse extraterrestre ou d'une explication humaine ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : L’être humain est un mammifère mystique, n’est-il-pas ? Explication humaine sans doute, de mode (en train de passer), encore plus ; mais sait-on vraiment ? 


UFOVNI : Existe-t-il d'après vous un black-out des autorités ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : A mon avis non : les autorités sont comme les chercheurs ufologiques : ils ne savent rien de plus : ce n’est pas gratifiant et très frustrant n’est-ce pas ? 


UFOVNI : Que pensez-vous des travaux des groupes privés ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Pour les quelques groupements que je connais, il y a une majorité de personnes honnêtes qui cherchent avec les moyens dont ils disposent ; parmi eux il y a quelques loufoques. Bref : je crois qu’il n’est pas sorti de grands travaux des groupements, mais parfois des hypothèses intéressantes de la part d’individus, qu’ils soient dans un groupement ou non. 


UFOVNI : Pensez-vous qu'il soit intéressant de mettre en relation les cas de contacts avec les apparitions religieuses ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : En tant qu’athée je ne sais pas quoi vous répondre : je n’ai jamais eu « d’apparition » d’aucune sorte, n’en attends ni n’en espère... donc... 


UFOVNI : Quelles sont vos relations avec la gendarmerie ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Mauvaises ! Fille d’un militaire, je déteste tout ce qui porte un uniforme, na ! Pour le reste ? Ce sont des gens comme les autres, il y en a de très bien, des biens, et des moches. 


UFOVNI : Quels sont vos contacts avec les groupes étrangers ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Plus ou moins suivies : en général ils m’apportent peu, mais je m’en fiche si je peux leur être utile de l’une ou de l’autre manière (je parle, lis et écris le français, le néerlandais, l’anglais ; je lis et peux traduire en français, anglais ou néerlandais des textes en italien, espagnol, portugais, allemand ; et dans une moindre mesure je me débrouille avec le danois, le norvégien et le suédois) ... sans oublier un certain langage « ummite »... 


UFOVNI : Le cas de " contacts " correspondent-ils à des scénario de la part de nos visiteurs ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : A mon avis pas du tout, ils correspondent au scénari des contactés surtout et de ceux qui les écoutent. 


UFOVNI : Pensez-vous à un leurre de " leur part " ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : leur part veut dire « visiteurs ? : non 


UFOVNI : Comment espérez-vous convaincre les scientifiques qu'il y a un problème à étudier ? GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Personnellement je n’espère convaincre personne, je ne suis pas missionnaire. Mais si vous proposez à un scientifique ayant du temps devant lui et quelques moyens un réel problème de sa spécialité à résoudre, il le fera. 


UFOVNI : Avez-vous été contacté par des officiels ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : si peu, sauf par la police judiciaire de Bruxelles, car mon travail sur Ummo mise en ligne sur le web en 2000 leur avait fait croire que j’étais en train de fonder une secte ou que sais-je. 


UFOVNI : Il existe des témoignages sur un crash d' O.V.N.I. à Roswell en 1947 ? Qu'en pensez-vous? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : ?

UFOVNI :  Il y a des rumeurs sur des contacts entre le gouvernement Américain et des Extraterrestres. Que savez-vous à ce sujet ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Je ne suis pas Gildas Bourdais qui semble avoir des certitudes : je suis une citoyenne belge, sceptique et j’ai lu tout ce qu’il y avait à lire autour de cette affaire. Je pense qu’il y a eu un « accident » en rapport avec un travail secret de la défense militaire USA mais qu’il n’a rien à voir avec les extraterrestres. 


UFOVNI :  Croyez-vous à une conspiration du silence en matière d' O.V.N.I. de la part du gouvernement des Etats-Unis et d'autres pays ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : non, je suis Belge et rationnelle. Si j’étais Américaine, ma réponse pourrait être différente. Mais en âme et conscience en tant qu’Européenne de souche et en tant qu’être humain normal : NON.  


UFOVNI :  De quelle manière un contact interplanétaire changerait-il l'humanité, les conditions dans lesquelles nous vivons ? 

GODELIEVE VAN OVERMEIRE : Aujourd’hui ? Impossible ! Regardez autour de vous et plus loin que la France : combien de gens de notre monde vivent encore au Moyen-Age ?  Il faut d’abord sortir ces gens là du trou noir où ils se trouvent, bannir de la terre entière les religions qui exploitent et avilissent les gens dans des croyances absurdes, faire en sorte qu’ils puissent manger à leur faim, se vêtir, avoir un toit, et que les femmes soient aussi libres que les hommes.

Un programme alien impliquant des hybrides. Par Budd Hopkins

L’aspect le plus récent et peut-être le plus perturbant du phénomène des abductions que j’ai eu à étudier est la question des êtres hybrides... 
Ces êtres, probablement conçus génétiquement avec un mélange de caractéristiques humaines et alien, semblent capables de manœuvrer dans notre monde humain. C’est un courant sous-jacent que j’ai remarqué depuis longtemps et auquel, je pense, je ne voulais pas faire face. 
A la fois David Jacobs et moi avons écrit sur la production de bébés hybrides, un programme que nous percevions comme une sorte de projet alien basique. J’ai commencé à l’observer en premier en 1984, il y a à peu près 22 ans, et à l’époque où mon livre Intruders a été publié, en 1987, j’ai découvert beaucoup de ces cas. En fait, Kathie Davis, sur laquelle j’ai écrit dans Intruders, a décrit un petit enfant, à l’évidence pas entièrement humain, dont on lui a fait sentir qu’il était le sien. 
Le cas de Barney et Betty Hill a marqué le début de la connaissance du public du phénomène des abductions et il est important de comprendre que même dans ce premier cas, il y avait un aspect reproductif. Quand j’ai entendu parler des Hill en 1966, je n’ai pas compris qu’apparemment des ovules avaient été extraites du corps de Betty Hill au moyen d’une aiguille placée dans son nombril. Ce que nous ne savions pas non plus à l’époque – ça n’avait pas été rendu public et avait été jugé trop délicat pour être publié dans le livre de John Fuller, Interrupted Journey – c’était qu’un échantillon de sperme avait été prélevé chez son mari, Barney Hill. 
Avec l’abduction des Hill, nous aurions dû aboutir à la conclusion que les aliens sont essentiellement intéressés par les corps humains, par nos propriétés physiques. Avec le temps, nous avons découvert que les aliens prélevaient des échantillons de tissus sur les gens en plus de ce qui semblait être dans beaucoup, beaucoup de cas, des ovules et du sperme. Cet intérêt des aliens pour le corps humain est tout sauf spirituel et contredit l’idée que les aliens sont des êtres inoffensifs qui sont ici pour aider la race humaine. Au lieu de cela, ils semblent avoir leur propre programme qui implique la production d’êtres hybrides. 
Dave Jacobs et moi avons aussi eu les premiers récits d’abductés sur des êtres qui semblaient assez différents des gris standard. Ils n’avaient pas les yeux noirs alien typiques – certains avaient du blanc dans les yeux – et leur tête avait une forme plus humaine. J’ai une série de dessins d’aliens faits au début des années 1980 qui avaient l’air plutôt humains – au moins plus humains que la tête de gris standard – mais nous ne savions pas quoi en faire. (Certains chercheurs ont choisi d’appeler ces êtres les « Nordiques ».) 
Durant ces premières années, on a reçu des récits d’abductés à qui il avait été montré des petits bébés d’apparence étrange et il est devenu clair que ces petits enfants étaient présentés aux abductés pour qu’ils les tiennent et les touchent. Et, en 1983, avec le cas de Kathie Davis, j’ai fait le premier vrai progrès. Après que la grossesse improbable de Kathie ait disparu, elle fut re-enlevée et on lui a montré une petite fille pour qui elle a ressenti une énorme affection. Elle a dit que l’enfant ressemblait en partie aux humains et en partie aux aliens. L’enfant qu’elle a décrit avait des cheveux très blonds comme de la paille qui ne recouvraient pas uniformément son cuir chevelu. Sa tête était trop grosse ; elle avait de très grands yeux bizarres mais des caractéristiques relativement normales à part cela. 
A l’époque, nous n’avons pas compris pourquoi les aliens produisaient ces êtres avec un mélange de caractéristiques humaines et alien. Etait-ce pour eux ou pour nous ou pour des raisons que nous ne pouvions pas deviner ? Allaient-ils venir vivre sur terre ? Peupler un autre endroit ? Cela nous a pris du temps pour donner du sens à ces nouvelles données. 
J’ai commencé à obtenir ces cas de partout. Une « mère » turque d’un enfant hybride qu’on lui a montré, qui pourrait ou non avoir été partiellement le sien, m’a envoyé des dessins de l’enfant. Mais elle continuait à dire : « il y a quelque chose qui cloche avec la tête ». Les cheveux n’allaient pas. Certains de ces enfants sont apparemment devenus adultes parce que durant les années 1980 et 1990, nous avons aussi reçu des rapports d’adultes hybrides. Ces êtres étaient souvent décrits comme des femmes avec parfois des yeux très noirs et parfois des yeux plus humains. Et elles avaient toutes des coiffures bizarres comme si elles portaient, comme plusieurs abductés l’ont dit, des « perruques bon marché ». 
Nous avons aussi reçu des rapports dans lesquels des hommes abductés étaient apparemment forcés d’avoir des relations sexuelles avec ces femmes. Les hommes étaient paralysés et montés par ces femmes aliens qui essayaient peut-être d’utiliser leur coiffure féminine pour ressembler plus à des femmes humaines et rendre l’acte sexuel plus facile à accomplir. Certains de ces cas sont difficiles à traiter du point de vue du chercheur car ils demandent beaucoup plus de tact que d’autres cas que nous avons étudiés. 
Dans un autre exemple, j’ai reçu le récit d’un homme du Liban qui s’est réveillé avec une femme

d’apparence humaine au-dessus de lui, engagée dans une activité sexuelle. Il était incapable de bouger. Il est très important de réaliser qu’émotionnellement, ces abductés ont des difficultés à faire face à de telles expériences. Ils ne sont pas excités sexuellement d’une manière normale. Ils sont horrifiés, souvent dégoûtés et impuissants et il semble que la chose est accomplie grâce à un certain contrôle qu’ont les aliens sur le système nerveux. L’homme a trouvé cette créature assise à califourchon sur lui avec une autre femme à côté. Il a eu l’impression, dans son horreur, que cette forme humaine à califourchon expliquait à l’autre comment avoir des relations sexuelles avec un homme humain. Certaines de ces créatures apparemment hybrides peuvent presque passer pour un humain dans notre monde ; leur corps et leur visage sont presque humains ; cependant, elle peuvent avoir été créées. La chose importante est qu’ils peuvent agir, dans une certaine mesure, ici dans notre monde. 
J’ai étudié les récits de deux femmes qui ont décrit avoir vu un homme adulte hybride portant des lunettes. Chacune ont fait un dessin de l’hybride et les deux dessins étaient étonnamment similaires. Les deux dépeignaient un homme à l’aspect étrange avec des joues saillantes portant des lunettes de forme bizarre. Les deux femmes ont indépendamment dessiné la même personne. Certains de ces êtres hybrides ont été vus par plus de trois personnes en même temps et ils sont décrits de la même façon par les témoins. 
Pour autant que des hybrides opèrent dans le monde humain, nous avons de nombreux récits d’eux conduisant des voitures, faisant des courses dans des magasins et se comportant plus ou moins naturellement dans d’autres endroits ordinaires, mais manifestant les espèces de pouvoirs que les aliens semblent avoir, la capacité de contrôler les esprits et de communiquer par télépathie. Les pouvoirs que les aliens gris possèdent dans le monde peuvent inclure des séries complexes d’événements similaires répétés comme si ces hybrides adultes ne comprenaient pas vraiment notre monde et notre comportement mais essayaient d’apprendre exactement comment nous agissons et ce que nous disons, tout cela nous donne un sentiment malsain de ce à quoi pourrait mener leur projet. 
Il y a définitivement de fortes preuves qu’une infiltration dans la société humaine a lieu. Il n’y a aucun signe que cette infiltration soit malfaisante ou malveillante ou quoi que ce soit d’autre ; c’est comme s’ils voulaient s’habituer eux-mêmes aux manières, aux façons terriennes. Ils veulent apprendre comment nous faisons les choses. Je pourrais illustrer que ces types bizarres remontent à loin dans l’histoire du phénomène OVNI mais j’ai court-circuité certains de ces aspects les plus insensés, ainsi que je crois David Jacobs et d’autres, parce qu’il est extrêmement difficile de les aborder et de les expliquer. C’est quelque chose que n’importe qui d’entre nous souhaite ne pas être vrai. 
Le fait est que nous avons reçu ces histoires extraordinaires de gens que nous avons cru lorsqu’ils ont parlé des autres aspects (moins extraordinaires) de leurs expériences d’enlèvement. Un cas de mon livre Sight Unseen suit ce modèle : une jeune femme a connu de nombreuses expériences d’abduction – elle a été, accidentellement, un témoin très très solide – et il y a environ 10 ans, elle a mentionné que « quelque chose de très étrange s’est produit une fois lors d’un entretien d’embauche ». 
Elle dit, « je ne sais pas si c’est lié ou non à mes expériences d’abductions ». Elle avait 16 ans à l’époque et un jour, elle était avec des amies dans une pizzeria. Un homme s’est approché, d’apparence normale avec des cheveux gris, et il a dit « voudrais-tu un job d’été ? ». C’était le début des vacances d’été pour elle et elle a dit oui. Il lui a dit : « je passerai te chercher à la maison demain à 14h et nous aurons un entretien ». Elle a répondu « Merveilleux ! » mais elle n’est pas sûre de lui avoir donné son adresse. 
A 14h, l’homme s’est arrêté dans une voiture normale et cette jeune fille de 16 ans, très innocente, a dit à sa mère qu’elle sortait avec un homme pour un entretien d’embauche. La mère, bizarrement, a répondu 

Très bien ! ». Elle m’a raconté que sa mère était habituellement très protectrice et sur le moment elle a pensé « Oh, j’ai de la chance, ma mère ne s’inquiète pas » et elle est sortie et est montée dans la voiture avec l’homme. Cependant, elle a dit « Au moment où je suis montée dans la voiture, je me suis sentie minuscule, très étrange ». Et il a commencé à conduire. 
Il lui a parlé de comment ça avait dû être vraiment difficile quand elle avait 3 ans et que sa grand-mère est morte et ainsi de suite, une chose après l’autre, montrant qu’il connaissait virtuellement tout de sa vie dont des choses très personnelles comme un incident d’abus avec quelqu’un de la famille, un incident qu’elle n’avait jamais raconté à personne. Elle devenait très effrayée mais se sentait impuissante et faible. 
L’homme, qui semblait avoir la cinquantaine, lui dit « Je sais ce que tu as fait avec ton petit ami hier ». Ce jour-là, elle avait perdu sa virginité dans une chambre. Elle n’avait aucune idée de ce qui se passait. Comment cet étranger savait-il tout ce qui s’était passé la veille ? 
Quand ils arrivèrent à un petit immeuble de bureaux, elle est sortie de la voiture avec cet homme et, au lieu de courir chercher de l’aide ou de penser « je dois m’éloigner de ce type », elle l’a simplement suivi docilement dans les escaliers du petit immeuble. Nous savons des abductions, que le pouvoir de contrôle fait partie de ces êtres. Les aliens ont la capacité de faire voir aux gens des choses qui n’existent pas et de leur faire faire des choses qu’ils ne feraient pas autrement. 
Elle est entrée dans un bureau qui était entièrement vide. Elle a dit qu’il devait y avoir une chaise et une corbeille à papier, pratiquement rien d’autre – rien qui ne suggère une entreprise. L’homme lui a dit qu’elle allait avoir un travail merveilleux qui allait impliquer des « unités de distribution » ou quelque chose d’aussi vague. Il ne lui demanda rien sur son expérience professionnelle antérieure et ne mentionna jamais l’entreprise, les horaires, le salaire ou quoi que ce soit d’autre, mais elle restait toujours là docilement. Puis, il lui dit « Tout ce que tu as à faire pour avoir ce travail c’est de faire avec moi ce que tu as fait avec ton petit ami hier. » 
Les rapports sexuels de la veille avaient eu lieu dans une chambre fermée et elle ne pouvait pas croire que cela soit connu. Elle refusa la proposition de l’homme en disant « je ne peux pas faire ça » et recula. Il ne fit pas un mouvement vers elle. Il n’essaya pas de la séduire. Quand elle lui a dit non, il a semblé déçu. Elle a dit « je crois que je ferais mieux d’y aller ». Ils sont sortis, ont descendu les escaliers et de façon inexplicable, elle est remontée dans la voiture avec lui. Ils roulaient dans la campagne et elle a réalisé qu’elle ne rentrait pas à la maison – c’est à New Jersey – et elle est devenue de plus en plus effrayée. 
Il s’est arrêté dans un champ et elle a vu ce qui ressemblait à une petite serre ronde dans le champ. Elle m’a dit qu’elle était assise dans la voiture quand l’homme est sorti et est entré dans la petite serre. Je lui ai dit « j’imagine que vous avez fermé les portes de la voiture ou que vous vous êtes enfuie » et elle a répondu non, elle n’a pas fermé les portes, elle ne s’est pas enfuie, elle est juste restée assise là. Quand l’homme est sorti de la petite serre, il était avec un groupe de petits aliens gris. Ils se sont approchés de la voiture, quelque chose s’est produit – cette partie reste inexplorée – et finalement il l’a ramenée à la maison. 
Quand elle est rentrée à la maison, elle n’avait aucun souvenir du champ, de la serre ou des aliens. Elle se souvenait de l’entretien d’embauche mais se l’est sorti de la tête. Des années plus tard, elle m’a raconté ce qu’elle se rappelait de ces évènements. Nous les avons examinés et il en est sorti ce compte-rendu bizarre de l’homme aux cheveux gris, coopérant complètement avec les aliens, l’emmenant dans la serre ronde et ne se comportant pas de la façon dont un homme normal le ferait. 
Puis, j’ai eu un autre coup de téléphone de quelqu’un dans l’Ohio, une femme qui a vécu beaucoup d’expériences d’abductions et avec qui j’ai travaillé. Elle a dit « tu sais, j’ai eu une fois un entretien d’embauche marrant. On m’a demandé de venir à cet endroit précis pour un entretien ». Je lui ai demandé « avais-tu lu une annonce dans le journal ou comment avais-tu entendu parler de ce travail ? » Elle a répondu « c’est marrant, je ne sais pas comment je l’ai su. » 
Je lui ai demandé si quelqu’un l’avait appelée. Elle a dit « non, je savais en quelque sorte ou je devais aller ou j’ai eu des instructions, je ne me souviens pas. » Elle est allée dans un endroit qui n’était pas meublé et ressemblait à une usine que plus personne n’utilisait, dit elle. Là, des choses similaires à ce qui s’est passé pour la femme de New Jersey lui sont arrivées. 
Après cela, j’ai eu un autre appel d’une jeune femme, également avec de nombreuses expériences d’abduction, qui avait environ 18 ans quand ce qui suit s’est produit : quand elle est allée à son « entretien d’embauche », elle a trouvé une femme bizarre à l’air nerveux assise à un bureau. « Je voudrais utiliser les toilettes, où sont-elles ? » demanda-t-elle. A cela, la femme au bureau eut l’air paniquée et haussa les épaules. Elle ne semblait pas savoir où étaient les toilettes ! Il n’y avait aucun meuble dans la pièce à part un bureau, une corbeille et peut-être un téléphone. Il n’y avait même pas de papiers. 
La jeune femme fut introduite dans une autre pièce où un homme était assis derrière un autre bureau. Il la fixa et elle me raconta « Budd, je m’endormais pendant qu’il me parlait de ce travail. » Je lui ai dit que je n’avais jamais entendu parler de quelqu’un qui s’endorme pendant un entretien d’embauche. Elle a dit « il y avait quelque chose dans sa voix – je me suis endormie. J’étais tellement embarrassée quand je me suis réveillée. Je me sentais très gênée et pour une quelconque raison, j’ai dû remettre mes sous-vêtements en place. » A l’évidence, diverses autres choses se sont produites lors de cet « entretien d’embauche ». 
J’ai reçu récemment un appel d’un homme au Canada qui avait lu mon livre Sight Unseen et qui avait vécu beaucoup d’abductions. Il a dit « j’ai eu un entretien d’embauche il y a des années que je n’ai jamais vraiment compris. Mais quand j’ai lu votre livre, j’ai pensé ‘Eh, c’est ce qui m’es arrivé.’ » 
Il avait 19 ou 20 ans quand cela s’est produit. Maintenant la quarantaine, marié avec des enfants, c’est un homme très intelligent qui est actuellement technicien et inventeur et travaille avec des ordinateurs. Plus jeune, il se souvient qu’on lui a demandé d’aller à un entretien d’embauche. Il ne se souvient pas comment il était au courant de l’entretien mais il est allé à un bureau de Toronto. Quand il est arrivé, il a

trouvé un couple attendant de l’interviewer. Tout ce qu’il y avait dans la pièce, a-t-il dit, c’était deux chaises et elles n’étaient même pas déballées comme si elles venaient juste d’être livrées par le magasin. L’« entretien » fut conduit debout. Il a dit que les deux personnes étaient vraiment magnifiques, un bel homme et une femme superbe. « Ils m’ont traité comme s’ils étaient ravis de me rencontrer » dit-il. « Ils m’ont dit que je devrai aller à Philadelphie pour cet entretien. Ils étaient si gentils que même s’ils ne m’en ont rien dit, je me sentais bien – alors j’y suis allé. N’importe comment, je suis allé à Philadelphie. Je ne sais pas comment j’ai atterri là. » 
En sortant de l’aéroport de Philadelphie, il a vu une longue limousine garée. Le chauffeur l’a appelé et lui a dit qu’il était venu le chercher. J’ai demandé si le chauffeur portait un panneau ou si on lui avait dit avant de chercher une limousine. Il a dit « je ne me souviens pas. J’ai seulement des souvenirs précis de quelques bribes. » 
Il est monté dans la voiture et a été conduit sur une longue distance, probablement pensait-il vers quelque part à New Jersey. Il est sorti et est entré dans un immeuble. Les deux personnes qui avaient demandé l’entretien le rencontrèrent. Dans l’immeuble, il a vu des bureaux et quelques personnes. C’était une vaste pièce ouverte sans trop de box. 
Un homme l’a fait asseoir et a commencé à lui poser des questions sur la physique. Il étudiait la physique à l’époque mais il était seulement en seconde année et il se sentait extrêmement gêné parce qu’il ne savait pas répondre aux questions. Il s’est rappelé assez vivement de la douleur qu’il a ressenti de ne pas être meilleur pour répondre aux questions techniques. 
Puis, il a été temps pour lui de partir. A nouveau, il n’y avait pas de papiers en apparence, pas de discussion sur le travail, pas de salaire mentionné et rien sur les horaires ou l’endroit. Il se souvient que trois personnes l’ont escorté pour sortir de l’immeuble. 
Lors de cet incident, il a dit qu’un détail était extrêmement vif : au milieu de l’immeuble, il y avait une pièce avec des murs qui allaient jusqu’au plafond – une sorte de petite pièce isolée. La porte de cette pièce était ouverte et alors qu’ils marchaient, il a regardé à l’intérieur. Il a vu une porte, une porte en acier, sur le côté opposé de la pièce qui ressemblait au type de porte que l’on trouve sur un vaisseau. Elle ressemblait à une porte de cuirassé avec des boulons sur les côtés et un rebord, une petite levée et des coins autour et au-dessus de la porte, il y avait une grosse lumière rouge qui était allumée. Il n’a rien vu d’autre dans la pièce. 
Il a supposé que la porte en acier devait mener quelque part et il se souvient s’être tourné vers l’homme à côté de lui et lui avoir dit « cool » comme si la porte était plutôt remarquable pour le jeune homme de 18 ans qu’il était à l’époque. A la fin de l’ « entretien » avec toutes les questions de physique, il est sorti pour aller vers la limousine qui attendait et il ne se souvient pas comment il est rentré chez lui. 
Quand il est rentré, sa mère se rappelle qu’il était parti à un entretien d’embauche parce qu’il le lui avait dit. Il ne sait pas combien de temps il est parti. Il sent qu’il y a des trous majeurs dans ses souvenirs et que ça a pu être un évènement qui s’est déroulé sur une journée. 
Nous ne savons pas pourquoi ces « entretiens d’embauche » ont lieu. Cela nous a pris du temps pour réaliser que le programme hybride est délibéré, répétitif et manifeste et pas seulement une série d’expériences aléatoires. 
Il y a d’autres « évènements hybrides » étranges qui sont difficiles à comprendre et similaires au scénario d’entretien. Par exemple, une jeune femme, avec qui Dave Jacobs et moi avons travaillé, a été emmenée dans une pièce à bord d’un vaisseau. Les aliens ont amené un grand homme maladroit qui semblait humain à la base mais étrange et elle a dit qu’il portait un costume particulier, mal ajusté, d’une autre époque. 
Un alien gris l’a amenée vers cette grande personne empoté qui parlait télépathiquement et lui a posé rapidement des questions, l’une après l’autre, telles que : Où allez-vous travailler le matin, que dites-vous aux gens ? Que faites-vous en premier ? Prenez vous une quelconque nourriture quand vous arrivez ? Comment faites-vous marcher un ordinateur ? Comment ponctuez-vous les phrases ? Comment faites-vous marcher une photocopieuse ? Tout cela était demandé en succession rapide. 
Elle était assommée par ces questions et évidemment ne pouvait pas y répondre d’une manière simple. Elle sentait aussi que son organisation mentale de pensées était captée rapidement par le grand homme maladroit. Il voulait connaître les choses les plus ordinaires, suggérant à nouveau que les hybrides ont besoin d’apprendre comment se comporter dans le monde réel, comment s’y intégrer. Nous avons beaucoup de cas d’abductés à qui on pose des questions élémentaires comme si les hybrides étaient déterminés à acquérir de simples informations de base. 
Une autre chose que nous avons découvert est la situation dans laquelle un abducté est examiné

physiquement puis est introduit dans une autre partie du vaisseau et confronté à une situation fortement émotionnelle. Par exemple, dans un cas du milieu des années 1980, un homme, après qu’il fut retiré de la table, fut emmené dans une pièce où un humain normal était attaché à une chaise. Un alien gris a tendu un pistolet à l’abducté et lui a dit : « c’est un homme très méchant. Tu dois le tuer. » L’humain sur la chaise implorait et suppliait pour sa vie. « Ils mentent ! » disait-il. « Ca n’est pas vrai ! Je ne suis pas mauvais ! Vous ne pouvez pas faire ça ! ». L’alien insistait que l’homme était mauvais et dit que l’abducté ne pourrait pas quitter le vaisseau à moins de faire ce qu’on lui disait. 
Durant l’hypnose, cet homme pleurait. Il m’a raconté qu’il a finalement pointé l’arme sur l’alien et dit « si quelqu’un va être tué ici, cela sera vous parce que je ne peux pas faire ça. » A cet instant, l’humain attaché à la chaise s’est levé, et c’était un alien. Il n’y avait pas de chaise. L’homme regarda ce qu’il tenait dans les mains et ça n’était pas un pistolet. Ils l’emmenèrent dans une autre pièce sans commentaires. 
Nous avons beaucoup de récits de cette sorte auxquels Dave Jacobs a fait référence sous le terme de « mise en scène », suggérant que les aliens veulent se renseigner sur les émotions humaines par opposition à la dimension physique, d’essayer de comprendre comme fonctionne le corps humain. Quand ils créent ces situations mises en scène qui provoquent des émotions ou des réactions mentales de la part de l’abducté, il se pourrait qu’ils captent télépathiquement ces réactions, peut-être les retiennent-ils et peut-être sont ils capables de produire ces réactions lorsque cela est approprié dans le monde humain réel. 
Un aspect de tout cela que je trouve émouvant a à voir avec les petits bébés hybrides. Quand Kathie Davis m’a parlé il y a environ 26 ans de l’épisode où on lui a tendu une petit fille, un enfant hybride qui commençait à marcher, pour la tenir – elle voulait la prendre dans ses bras – la chose la plus triste et embarrassante pour elle fut que l’enfant semblait avoir peur d’elle. Kathie est une femme forte et les seules personnes que cette enfant avait vues étaient de frêles aliens, alors l’enfant essayait de s’écarter de Kathie. Mais quand Kathie la tînt, elle ressentit une vague d’amour pour elle et elle a réalisé que les aliens l’observaient comme s’ils absorbaient sa réponse, apprenant comment un humain normal interagit avec sa progéniture. 
J’ai l’impression que les aliens, qui n’ont probablement pas engendré de bébés de la manière humaine depuis longtemps, ont eu leurs sentiments maternels et paternels atrophiés. Il me semble que lorsqu’ils tendent ces bébés ou jeunes enfants aux humains, ils veulent absorber – peut-être par osmose ou télépathie ou d’une autre façon – les émotions de paternité/maternité et d’attention envers les enfants. C’est quelque chose que nous possédons dont ils semblent être envieux et qu’ils veulent posséder. S’ils désirent entrer dans notre monde et engendrer leur propre descendance par des naissances normales, ils doivent apprendre comment traiter un bébé. 
J’ai déjà raconté l’histoire suivante avant mais cela vaut la peine de la répéter. Des abductés avec qui j’ai travaillé et à qui on a présenté ces bébés ou jeunes enfants, ont remarqué que les cheveux des enfants étaient clairsemés et épars et rebiquaient. Trois mères abductées m’ont dit sous hypnose : « leurs cheveux étaient affreux. Personne ne s’occupait de leurs cheveux. Personne ne les peignait. Ils ne comprennent pas les cheveux. » Cela semble être des réponses naturelles de vraies femmes, de vraies mères qui veulent élever et éduquer ces étranges petits êtres. 
C’était émouvant pour moi que peut-être les aliens observent cela et que les hybrides apprennent à éduquer et d’autres choses ordinaires qui doivent être faites. Dans les entretiens d’embauche, ils pourraient en apprendre sur la pression que ressent une personne dans ces circonstances, peut-être qu’ils apprennent comment passer des entretiens d’embauche eux-mêmes s’ils comptent, en quelque sorte, infiltrer les organisations. 
Ainsi, nous avons un millier de questions mais comme l’a dit David Jacobs, nous avons aussi une quantité énorme de données, toutes inter-reliées, qui pointent dans la direction de l’infiltration même si nous ne savons pas ce que sera le but final. Le mystère est toujours là. 

Source : JAR (Journal of Abduction-Encounter Research) n°1 

Interview de Julie Shuster réalisée par Internet. Par Jean-Christophe Grelet

Je tiens tout particulièrement à remercier Jean-Christophe Grelet  pour son autorisation de publier dans UFOVNI l’interview de Julie Shuster, fille du Lieutenant Walter G. Haut, ancien responsable des relations publiques de la base de Roswell en 1947. Joël Duquesnoy. 
Q. : JULIE SHUSTER, vous êtes la fille du lieutenant WALTER G. HAUT, l’ancien responsable des relations publiques de la base de Roswell en 1947. Votre père est décédé au mois de décembre 2005. Quel souvenir voudriez-vous que les lecteurs francophones gardent de lui ?

J.S : Je voudrais que les gens sachent que mon père était quelqu’un d’honnête, un travailleur acharné. Il était en outre un père merveilleux. Nos deux parents nous ont inculqué des valeurs fondamentales à ma sœur et à moi. Il était quelqu’un de très actif au sein de la communauté de Roswell et était impliqué dans de nombreux projets. Il avait en charge par exemple la présidence de l’Optimist Club de la ville (fondation américaine qui existe depuis 1919 et qui vient en aide à l’enfance), il était président de la Chambre de Commerce Red Coats de Roswell entre autres choses. J’ai été bénie pour avoir eu des parents comme les miens et pour avoir pu également travailler quotidiennement avec mon père pendant près de cinq ans. Une dernière chose à ce sujet. Mon père ne s’est jamais servi de son histoire pour sa renommée ou pour faire fortune. Il n’a pas écrit de livre, n’a pas fait de film et ne s’est jamais servi de ses déclarations pour faire de l’argent. Pour cela, je l’applaudis et lui rends hommage.

Q. : Est-ce que votre père vous parlait souvent de l’affaire de Roswell et que disait-il à ce sujet ?

J.S : Avant le milieu des années 1970, je n’avais jamais entendu parler de l’incident de Roswell. Mon père, ainsi que le reste du personnel de la base, avait reçu des instructions dans ce sens. Je me souviens d’une remarque qu’il m’avait faite à ce sujet, sur le fait qu’on leur avait dit de garder le silence sur cette affaire, sous peine de faire perdre à leurs ayant - droits (enfants et petits-enfants), tous les avantages liés à leurs statuts de vétérans, y compris les demandes de bourses pour les Universités.

Q. : Durant toute sa vie, il n’a cessé de dire que les débris récupérés sur le site du crash en 1947, n’étaient pas ceux d’un ballon-sonde mais bien ceux d’un engin étranger. Avez-vous de nouvelles informations à ce sujet ?

J.S : Mon père a déclaré officiellement que ce qui s’était écrasé "ne provenait pas de cette planète". Souvenez-vous, qu’il n’était pas uniquement l’officier responsable des relations publiques de la base aérienne de Roswell, mais aussi un navigateur/bombardier avec une accréditation de vol. Par conséquent, il connaissait bien, comme tous les équipages de cette base, les différents types d’appareils qui existaient à l’époque, les nôtres comme ceux des autres puissances. Pour eux, ne pas reconnaître un simple ballon météorologique était ridicule.

Q. : Pensez-vous que votre père a subi des pressions de la part de sa hiérarchie pendant le reste de sa carrière militaire ?

J.S : Mon père a quitté le service actif vers la fin de l’année 1948 et faisait partie par la suite des réservistes. Je ne trouve pas d’informations dans ses registres personnels ou ses relevés de carrière qui indiqueraient quelque pression que ce soit. En revanche, je me demande pourquoi mes parents sont restés sur Roswell alors que mon père aurait préféré suivre le Colonel Blanchard. Mais leur réponse était que cette ville était un bon endroit pour élever des enfants et puis ils s’étaient fait beaucoup d’amis par ici.

Q. : Est-ce que vous continuez à avoir des relations avec des enfants d’autres témoins de l’affaire de Roswell comme ceux de Jesse Marcel par exemple ?

J.S : Je parle à certains des autres enfants de temps en temps. Mais, nous n’avons pas de réunions à propos de l’incident. En revanche, je reçois quelquefois des nouvelles de personnes ici sur Roswell dont un parent faisait partie du personnel de la base, et je récolte des informations par ce biais. Jusqu’ici, je n’ai pas eu une seule personne pour me dire que c’était un canular, un mythe ou un ballon météorologique. 

Q. : Quel est le livre à votre avis qui parle le mieux de votre père ?

J.S : Je n’ai pas vraiment de réponse à cela. Je crois que c’est le livre de Don Schmitt et Tom Carey « Witness to Roswell » qui est le plus documenté (à ma connaissance), sur l’incident et ses implications.

Tout sur: Charles Garreau. Par Joël Duquesnoy.

C’est donc le 23 octobre 1919 à Dijon (Côte d’Or), que naît Charles Garreau. Dès son plus jeune âge, il s’intéresse à l’astronomie (comme votre serviteur). Il entre comme journaliste à « La Bourgogne Républicaine » en 1949, et se passionne enfin pour l’ufologie en janvier 1950, après avoir lu un article dans « Samedi Soir ». Il écrira son premier article sur le phénomène ovni le 2 avril 1950 : « Faut-il croire aux soucoupes volantes ?)

Le 3 avril 1951, il signe un second article : « Les soucoupes volantes existent : ce sont des engins interplanétaires), et de ce fait, est considéré pour cette époque comme un des spécialistes du sujet. 

Et c’est ainsi qu’il sera invité à animer deux émissions pour Radio Monte Carlo qui auront un très grand succès les 2 juin et 6 juillet 1952. C’est en 1954, au cours de la grande vague d’observations, que la Commission Internationale d’Enquêtes Scientifiques Ouranos, fondée par Marc Thirouin, prend son véritable essor, Charles Garreau effectue de nombreuses enquêtes, notamment dans l’Est de la France et collabore étroitement avec cette Commission. Il côtoie alors Jimmy Guieu, Aimé Michel qui habitait Vanves à cette époque, Jacques Vallée, Marcel Pagés, Pierrette Keller et Yvonne de Saint-Aubin, René Fouéré, et échange des informations qui, pour beaucoup, jetteront les bases du dossier ovni contemporain.

En 1954 également, Charles Garreau se décide à écrire une série d’articles sur le sujet et prend contact avec de nombreux organismes, dont le Ministère de l’Air britannique, le Bureau Scientifique du Ministère de l’Air en France, et le Département de la Défense à Washington (Etats-Unis).

Devant l’ampleur des informations recueillies, il signe un ouvrage : « Alerte dans le Ciel », publié aux éditions « Le Grand Damier » en 1956. Traduit en italien, il connaît à l’époque un très large succès. 

Une version enrichie par l’auteur fut publiée en 1981 par les éditions Alain Lefeuvre, sous le même titre. 

Il quittera alors «  La bourgogne Républicaine » en 1963, pour entrer comme grand reporter, toujours en Bourgogne, dans le célèbre journal « France Soir ».

Puis il écrira un article avec le Capitaine Kervendal, publié en 1971 dans la revue d’études et d’informations de la gendarmerie nationale.

Auteur également d’un autre article « Les débarquements d’humanoïdes » dans Historia Magazine N° 46, un hors série sur « Les soucoupes volantes ».

Charles Garreau, continuant sur sa lancée écrit « Soucoupes Volantes - Vingt Ans d’Enquêtes » publié aux Editions Mame en 1971 également (deux rééditions, traduit en portugais). 

Le livre de Charles Garreau et Raymond Lavier « Face aux extra-terrestres », éditions Mame 1975, demeure très intéressant malgré les années qui ont passé. Dédié « à ceux du collège invisible », les auteurs développent une hypothèse abandonnée depuis, de couloirs d'observation formant un quadrillage sur le territoire national, et bien sûr, en-dehors de celui-ci. Ce n'est pas sans rappeler le principe de l'orthoténie, cher à Aimé Michel. Claude Poher pensait que ce type de quadrillage pouvait s'obtenir par simulation sur ordinateur, mais qu'il était le fait du hasard. En revanche aux USA, le professeur Saunders (qui démissionna de la commission Condon), qui lui aussi utilisait des ordinateurs, pensait tout le contraire. 

Puis en 1974, il sort le livre « Vingt-Cinq Ans d’Enquêtes » aux Editions Mame.

Cette année là également, il remet l’ensemble de ses archives à Claude Poher qui deviendra, en 1977, le directeur du GEPAN, mais il n’abandonne pas le phénomène ovni pour autant.

C’est enfin en 1975 qu’il co-signe, avec Raymond Lavier, « Face aux Extraterrestres » publié aux Editions Jean-Pierre Delarge Mame et en Livre de Poche en 1978.

Il nous quitta depuis sa ville natale de Dijon, le 18 décembre 1994.

Progression possible de la recherche en ufologie. Par Eudes Jolonquy.

En ce qui concerne le phénomène OVNI, voici les hypothèses suivantes : phénomènes naturels mal interprétés, phénomènes naturels inconnus à l’heure actuelle, rêve éveillé, psychose collective, extraterrestres, terriens du futur voyageant dans le temps, hallucinations, phénomènes d’autres dimensions, phénomènes paranormaux ; elles ne sont pas exhaustives, contiennent peut-être une part de vérité, mais certainement aucune à elle seule n’explique l’ensemble des phénomènes. 

Il y a là une étrange méprise. Nous voici confrontés à un ensemble de phénomènes aux apparences diverses et plus étranges les uns que les autres. La variété des hypothèses présentées est d’ailleurs par elle-même une preuve de la difficulté des phénomènes observés. Collectivement, ces phénomènes narguent toute explication rationnelle immédiate. Alors, au lieu de s'intéresser à l’étude méthodique de chacun de leurs aspects, la plupart des ufologues présentent une hypothèse totale qui doit « instruire » l’ensemble de tous ces problèmes dont aucun n’a encore été bien compris. On prétend donc expliquer ce qu’on ne comprend pas ! 

Cette situation est d’autant plus regrettable que l’ufologie dispose de peu de chercheurs et encore moins de moyens financiers. Elle résulte surtout de la détermination de bénévoles, dont les efforts seront d’autant plus intéressants qu’ils seront mieux organisés et dirigés. 

Au lieu de réunir leurs efforts pour essayer de découvrir la solution au problème, les tenants des différentes hypothèses se font plutôt concurrence. Cela s’est souvent produit dans l’histoire des sciences : on observe des phénomènes, on émet une hypothèse pour expliquer, puis l’hypothèse s’enrichi de preuves nouvelles, et elle devient théorie. Plus tard, un autre phénomène, expérimental ou imprévu, se trouve en opposition avec la théorie (c’est à dire plutôt que la théorie ne peut l’expliquer ). Il faut alors adopter la théorie ou même en proposer une nouvelle. 

C’est alors, pendant des décennies ou des années, une lutte enflammée, souvent très rude, entre les tenants de l’ancienne théorie et les partisans de la nouvelle. Cette lutte se termine toujours par la défaite de l’ancienne théorie, à moins que les deux théories, contenant chacune sa part de vérité, se fondent en une seule, plus générale, qui met tout le monde d’accord. Il faut surtout savoir qu’il suffit qu’un seul phénomène, dûment prouvé, soit en contradiction avec l’hypothèse qui devrait l’expliquer, pour que celle-ci perde son caractère général ou même, ne soit plus acceptable. C’est ce qui se passe pour le moment : pour chaque hypothèse, on peut toujours trouver un fait démontré au-delà de tout doute raisonnable, et qui la contredit. 

Mais est-il même justifié de faire la moindre hypothèse en ufologie, mis à part l’hypothèse convenue qu’on est bien obligé de faire pour pouvoir parler du problème.

Peut-être en sommes-nous encore au stade primitif où une discipline naissante cherche à mettre de l’ordre dans les domaines qu’elle étudie et à définir sa spécialité. 

Sommes-nous certains que toutes les manifestations que nous classons sous l’étiquette OVNI s’inscrivent dans un groupe unique de causes ? Eh bien non, bien loin de là. Nous n’en sommes pas sûrs du tout et c’est peut-être de ce classement défectueux que résulte l’évidente complication et les contradictions du problème OVNI. 

Il semble donc que la tâche la plus urgente soit d’essayer de découvrir ce qui se cache derrière chaque type de manifestation OVNI, dans tous les domaines. Peut-être trouverons-nous même la possibilité d’expérimenter dans certains cas. De toutes façons, au fur et à mesure que le terrain se dégagera, un plan général pourra se former et les résultats des travaux sur chaque aspect viendront s’y intégrer, comme les pièces d’un puzzle. 

Pour arriver à comprendre un phénomène, il faut d’abord rejeter l’idée que ce phénomène est, par lui-même, incompréhensible pour nous, c’est-à-dire que nous sommes trop peu intelligents pour le comprendre. Notons immédiatement que cette remarque n’a de valeur que dans le cas où les ovnis seraient des objets réels et leurs occupants, des êtres vivants d’une intelligence supérieure à la nôtre. En prenant l’exemple suivant : si nous connaissions le langage des fourmis, nous pourrions communiquer avec elles, mais nous ne pourrions jamais leur faire comprendre autre chose que des concepts de fourmis. Un concept étranger, humain, ne leur dira jamais rien ; il leur restera à jamais incompréhensible. Au fait, nous-mêmes, sommes-nous certains d’utiliser toute la capacité des cent milliards de neurones de notre cerveau ? Je ne le crois pas. On estime même que nous n’en utilisons habituellement qu’un dixième. Savez-vous qu’on distingue dans le cerveau humain quatre régions fonctionnelles différentes : 

1° Le cerveau limbique, siège des instincts et des émotions.

2° L’avant-front qui est le siège de l’inspiration, de la création, des liens avec le sacré.

3° Le cerveau reptilien, qui ne peut traiter que des sensations.

4° Le cortex, capacité de raisonnement.

En général, l ‘ « extraterrestre moyen » à une tête large d’environ 20 cm, soit un quart de plus que celle de l’humain. La capacité crânienne de cette tête est donc environ le double de la nôtre. Il est vraisemblable que le progrès par rapport à nous porte sur l’avant- front et le cortex. Cette opinion est confirmée par les descriptions de nombreux témoins. 

Pourrait-on supposer alors que le cerveau de ces êtres possède une cinquième région, invraisemblable pour nous ?  A l’heure actuelle, malheureusement on n’en sait absolument rien et il n’est donc pas impossible qu’entre les extraterrestres et nous, il y ait plus une différence de degrés que de nature. Et qui sait, peut-être ne s’intéressent-ils uniquement à nous que parce que notre niveau de développement devient commensurable au leur et même, les inquiète ?

Sans aller jusqu’à comprendre l’esprit des extraterrestres, je ne vois aucune raison pour que nous n’arrivions pas à comprendre leur technologie. Il paraît donc difficile d’imaginer que nous ne puissions pas arriver à comprendre les notions physiques et techniques qui sont à la base des OVNIs, même si elles incluent des énergies, des radiations ou des principes insoupçonnés pour le moment. 

Des concepts aussi bizarres que les nombres transfinis, le principe d’incertitude ou les propriétés de l’espace dans la relativité généralisée, ont paru extrêmement étranges aux hommes de leur génération, surtout aux plus âgés, alors que maintenant, ces matières sont enseignées dans toutes les universités. 

Enfin, si pour nous-mêmes, certains aspects de la science des OVNIs restent inaccessibles, pouvons-nous décider maintenant ce qu’il en sera de nos descendants vers 2080 par exemple !

Essayons dès maintenant d’expliquer autant d’aspects du phénomène OVNI que nous pourrons. La grande majorité des données primitives sur lesquelles il faut raisonner, est le produit de témoignages humains, donc entachées d’un coefficient d’incertitude. Il faut tout faire pour réduire le plus possible cette incertitude et garder un esprit critique bien aiguisé, mais cela ne doit pas aller jusqu’à rejeter tout ce qui n’est pas absolument certain. 

L’amélioration est lente et difficile et il faut toujours se garder de tomber dans un des précipices : d’une part, celui de la critique aveugle qui, par principe, rejette tout, et d’autre part, celui de la crédulité niaise qui avale tout sans discernement.

Une fois établi l’inventaire des manifestations, il faudra rassembler sur chacune d’elles le plus possible de données d’observations, et surtout dans les spécialités où elles sont nécessaires. 

C’est alors que les chercheurs pourront se mettre à l’œuvre, dans leur spécialité, pour les manifestations qu’ils auront choisies. A ce moment-là, on ne pourra jamais émettre trop d’hypothèses pour expliquer chaque manifestation, car bien des choses intéressantes peuvent surgir de la comparaison de ces hypothèses. 

Un résultat remarquable à déjà été constaté : les faisceaux de lumière tronqués ont fait penser immédiatement à un rayonnement cohérent, freiné par l’air et le rendant lumineux par une réaction présentant un seul abrupt. Comme ces faisceaux sont parfois courbés, on pouvait supposer qu’ils transportent une charge électrique et sont donc déviés dans un champ magnétique.

On peut aussi espérer trouver des corrélations. Il peut s’agir également de forces que nous connaissons, même si nous ne savons pas les manipuler, mais portées à des intensités telles que leurs effets nous sont inconnus.

Sachant également, que tous les OVNIs (toujours dans la solution extraterrestre) n’ont pas le même système de propulsion, et peut-être ne sont-ils pas tous mus par la même énergie. En outre, ont-ils tous la même origine ? Et les extraterrestres sont-ils tous de la même race ?

Le problème est certainement complexe et c’est une raison de plus pour essayer de le comprendre et c’est cela qui est fascinant. 

C’est donc dans le domaine de la physique que nous pouvons espérer obtenir le plus de résultats valables, sans omettre bien entendu les enquêtes du terrain qui restent notre matière brute.

Petites considérations ufologiques.  Par Noël Siquedouj.

La parapsychologie a occupé une place de plus en plus grande depuis une quarantaine d’années comme source d’interprétation du phénomène ovni. Rejetée violemment par la science officielle, la parapsychologie a dû lutter, en France pour s’imposer. Après que J.B. Rhine eut confirmé l’existence de la télépathie que la rumeur en parvint aux oreilles de nos mandarins ! Sommes-nous les derniers à nier l’importance des phénomènes « psi » ? Je pense que les lois de la Mécanique Quantique fournissent un cadre conceptuel qui, lorsqu’il sera suffisamment développé, permettra d’aborder sans contradiction logique la plupart des phénomènes paranormaux. D’autre part, la parapsychologie nous paraît devoir intervenir presque certainement comme liaison lors d’un contact entre être humain et d’autres êtres dotés d’une intelligence plus évoluée. Contrairement à certains parapsychologues prétendant réduire la totalité du phénomène ovni à des « ectoplasmes ». Les traces de quelque trente tonnes de poussée relevées à Quarouble ( dans le nord, le 10 septembre 1954 ), suffisent à faire justice de ces exubérances. Revenir vers le refus de l’existence objective des ovnis est séduisant à plus d’un titre pour des êtres tourmentés par la quête de l’approbation octroyée par l’intelligentsia dîtes « scientifique ». La fascination de l’impuissance se double d’une prise de parti paradigmatique plus « intellectuelle », moins naïve, lorsqu’on rejette l’hypothèse extraterrestre. On exclut une intervention extérieure, ce qui correspond bien à l’évolution de la pensée occidentale depuis le XVIIIe siècle, excluant les « esprits », l’irrationnel, etc, pour aboutir au Xxe siècle, sous l’impulsion des constatations de Freud, à une attention toujours plus concentrée sur le « soi », c’et à dire sur nous-mêmes. L’anthropocentrisme introduit discrètement de ce fait ne laisse pas d’être rassurant. Il est difficile, psychologiquement, d’admettre que nous soyons confrontés à des êtres de chair jouissant d’un degré de civilisation bien au-dessus du nôtre. Difficile encore de reconnaître l’existence de plans supérieurs, métaphysiques. 

L’établissement de modèles détaillés de telle ou telle partie du phénomène permettra de chasser les visions de panique ou d’adoration, réactions également paralysantes dont la menace justifie dans une certaine mesure l’aversion des dirigeants politiques et intellectuels à accepter le phénomène. 

Naturellement, on ne dispose pas encore de modèle théorique pouvant expliquer comment les ovnis accomplissent le voyage intersidéral, auquel cas ils devraient nécessairement quitter notre espace-temps où s’appliquent les impitoyables lois de la relativité d’Albert Einstein.

Petit clin d’œil en passant au dossier UMMO ; qui fournit les grandes lignes d’une théorie de l’hyperespace ; un anti-cosmos est associé à notre cosmos, rationalisant les disparitions sur place et les sauts probables de planète en planète des ovnis. Ah si nos chercheurs pouvaient disposé de cette magique et magnifique solution.

Quelles seraient donc les pistes susceptibles d’améliorer la recherche ufologique ? 

Je pense d’abord pour les enquêtes de terrain que l’étude diligente et exhaustive des traces laissées lors de rencontres rapprochées du deuxième type, tant du point de vue physico-chimique que de celui de la structure globale qu’elles recèlent éventuellement au niveau de leur ensemble.

D’autre part le renouvellement entrepris  un peu partout dans le monde, des bases de la Mécanique Quantique par un intense travail de réflexion, l’ébauche prometteuse d’une quantification de l’espace-temps amorcée par plusieurs physiciens sont autant de maillons qui permettent d’espérer situer le phénomène ovni dans une science élargie. 

Et également la reconsidération du problème des « contactés » . Tout conclu et nous conduisent à se poser la question : « Et s’ « ils » disaient vrais ? ».

Bien entendu l’idéal serait de faire pression sur les gouvernements afin qu’ils dévoilent les preuves matérielles qu’ils détiennent ( peut-être). Il est vrai que la révélation de la présence d’extraterrestres 

( dans le cas où les ovnis seraient identifiés tels que ) sur notre Terre constituera, certes, un important traumatisme pour l’humanité. Mais je pense que la politique de l’autruche n’est pas une attitude valable pour l’être humain. Nous pourrons peut-être nous préparer qui sait à cette confrontation ?
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Et si nous parlions de l’abduction ! Par le Spatiophile de service.
Il semblerait que des millions de personnes aient été abductées de par le monde. Apparemment, seule une infime minorité le fut en chair et en os, avec des souvenirs assez précis souvent considérée comme une aventure assez traumatisante. En effet, ces personnes ont souvent subi des examens corporels approfondis avec parfois des prélèvements douloureux. Par contre, pour le plus grand nombre, l’abduction se produit de nuit avec des souvenirs que l’on croit être du rêve. Il faut préciser de suite que la plupart du temps, on ne peut invoquer le somnambulisme. L’abducté dans le meilleur des cas couché sur le dos, se voit passer à travers les couvertures, puis à travers le ou les plafonds, le toit est franchi également par la personne toujours étendue raide, et enfin se sent continuer sa montée à l’air libre, pour brusquement se retrouver sur une table entouré de messieurs en blouse blanche à l’image des humains. Il se peut que pour d’autres ce soient des petits gris ou autres. 

Dans ce genre d’abduction, on peut admettre que ce soit seulement le corps astral qui voyage ainsi. Il semble que l’on ne sache pas le pourquoi de ces abductions. Toutefois, si l’on penche pour croire qu’il s’agit seulement de « rêves », il y a des faits curieux qui s’attachent à ceux-ci. On se retrouve soudain au dessus de son lit, réveillé parce que vous avez froid, les couvertures parfaitement tirées en dessous de vous, comme si vous n’avez pas dormi auparavant dans votre lit. Parfois, même la tête à la place des pieds. 

Il peut aussi y avoir un phénomène mécanique curieux qui accompagne l’abduction. Ainsi un réveil matin réglé pour sonner à une certaine heure, se met à sonner avec trois quarts d’heure de retard. Pendant quelques jours le réveil se montre peu fiable, puis sans réparation refonctionne normalement. Si l’on parle bien des abductions, on ne nous explique pas le pourquoi les gens ne sont vraiment pas curieux. Ce manque de curiosité scientifique est-il dû à une sorte de censure ?

A mon humble niveau je vais essayer d’apporter une hypothèse d’explication. Pour cela je me dois de signaler que dans les médias on a pu apprendre :

1° - Qu’une prochaine gamme d’ordinateurs serait conçue autour de cellules vivantes !

2 ) - Que certaines parties du cerveau humain fonctionneraient comme un ordinateur.

En rapprochant un jour ces informations, j’en vins à me dire : pour améliorer les capacités d’un ordinateur, il faut lui donner de la mémoire supplémentaire et surtout des programmes.

Il me restait à franchir le pas qui consistait à admettre que les abductions pouvaient servir à nous insuffler des informations dans le cerveau tels des programmes qui se déroulent par la suite à un rythme qui nous échappe. Je me dois de constater que vraisemblablement on a peur de révéler que nous ne sommes pas tous égaux, car si nous sommes des ordinateurs cervicaux qui se reproduisent ceux-ci subissent les aléas de générations qui précèdent. 

Pour soutenir l’hypothèse de l’explication des abductions on peut dire que les personnes concernées déclarent souvent avoir constaté qu’elles avaient développé des possibilités paranormales. En fait, il semblerait plutôt qu’elles furent abductées parce qu’elles possédaient en elles des possibilités médiumniques latentes qui s’éveillent par l’abduction. Je ne puis que conseiller aux abductés d’effectuer des recherches dans leurs familles afin de retrouver les traces des phénomènes paranormaux.

La généalogie peut apporter des renseignements intéressants. Lorsqu’un abducté constate la manifestation de ses dons paranormaux, il se doit de garder la tête froide pour ne pas se laisser déborder par ceux-ci. 

L’effet des nouveaux programmes qui peuvent avoir été insufflés, peut déstabiliser, aussi je préconise la prudence afin que tout puisse se dérouler harmonieusement. On peut se surprendre à penser différemment, à avoir des intuitions surprenantes. J’espère que ces quelques lignes vous permettront de mieux cerner le problème des abductions dont je ne prétends pas avoir découvert tout ce que cela recouvre.
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Existe-t-il deux sciences différentes ? Par  Raymond  Terrasse.
‘’ Toute technologie très avancée ne se distinguerait pas de la magie ‘’, est une évidence qui ne tient pourtant pas compte de certains paramètres, dont le plus important est le contexte temporel.

Cependant, elle est un excellent point de départ pour étudier la différence existant entre notre technologie basée sur des lois de la physique que nous utilisons, et la magie basée sur… ce qui nous est absolument incompréhensible. Mais qui semble s’appuyer sur la puissance contenue dans les paroles des incantations [la magie du verbe], et des vibrations sonores.

Autrement dit, notre science est très matérielle, ce qui n’est pas une découverte, mais repliée sur elle-même ; tandis que l’immatériel serait l’essence de la magie, avec en plus une osmose avec la nature.

Avant d’entrer dans le détail de cette comparaison, revenons un instant sur le contexte temporel, qui peut modifier le point de vue sous-entendu dans l’affirmation du départ.

En supposant que nos ancêtres du solutréen ou du magdalénien n’aient pas été en contact avec des êtres évolués, le défilé d’images en couleurs sur une surface plane dressée verticalement, ou sur l’un des côtés d’un cube, leur paraîtrait effectivement magique. Et ils les auraient vénérées d’autant que ces images n’auraient pas été préparées avec des colorants issus des trois règnes classiques. Nous retrouverons plus loin dans notre monde moderne, cette absence de colorants, qui nous laisse pantois.

Mais comme le montrent certaines grottes, où l’on voit dessinés OVNI et entité en scaphandre ( telle Pech Merle ), ou ce qui a été effacé de la grotte de Lascaux lors de la campagne de lessivage 1957-58, il n’est pas impossible que les magdaléniens aient fini par considérer ces images télévisuelles, comme allant de soi, s’ils les ont eues sous les yeux.

Par contre au moyen âge, ces mêmes écrans auraient été considérés comme étant l’œuvre du diable, et non magiques, avec cet aspect merveilleux qui accompagne ce mot. Le possesseur de ce poste de télévision finissant ses jours sur le bûcher, l’ignoble inquisition se chargeant d’y mettre le feu.

Au passage, on peut se demander pourquoi l’adjectif ‘’ sainte ‘’ a été employé pour qualifier ce ramassis de déchets de l ‘Humanité érigés en juges ?

Quant à notre époque, l’astronomie, l’astronautique et les satellites artificiels, le phénomène OVNI avec ses apparitions mariales et les agroglyphes, Internet qui permet de connaître instantanément le moindre événement se déroulant à l’autre bout de la planète, ont contribué à éveiller l’esprit des hommes. Et même si de nouvelles disciplines développant des théories avant-gardistes ( les branes et les cordes ) ne sont pas comprises par la majorité des terriens, ceux-ci ne considèreraient pas comme étant de la magie, une science qui irait plus loin que ce que nous connaissons.

Cette acceptation est un point positif pour l’Humanité. Grâce à notre connaissance des progrès accomplis dans tous les domaines, l’homme de la rue admet plus facilement que d’autres aient pu aller plus loin dans l’avancement des sciences. Ce que l’homme primitif ou du moyen âge, ne pouvait que regarder avec doute, effroi, et surtout incompréhension.

Dans les années 60, un ou deux astrophysiciens suggéraient prudemment et anonymement, que certaines novas, voire super novas, n’étaient pas d’origine naturelle. Ces fantastiques explosions d ‘étoiles seraient provoquées par des civilisations très avancées, afin de se procurer une énergie abondante à peu de frais. Ce serait effectivement l’œuvre d’une science prodigieuse, mais aucunement de la magie.

Il se peut qu’un jour, le roman de Francis Carsac ‘’ Ceux de nulle part ‘’ devienne une réalité, et que les Humanités à sang bleu, jaune ou rouge doivent lutter contre ‘’ ceux qui éteignent les étoiles ‘’. Mais il faudra alors que notre technologie progresse à pas de géants, si nous voulons survivre.

Quelle est donc la différence fondamentale entre notre technologie et la magie ? nous utilisons des supports ou des instruments  matériels pour arriver au but recherché. En chirurgie, nous avons besoin de scalpels, ciseaux, pinces, appareils à rayons divers, de perfusion…

En astronautique, nos fusées sont lourdes, encombrantes, ruineuses, peu performantes. Bref en un mot tout est basé sur la machine. Voyager dans le temps, physiquement par la puissance de l’esprit, laisse franchement sceptique. Que l’on présente les plans d’une machine, et hop, ce même voyage devient une possibilité.

En magie, c’est une seule et petite baguette, plus ou moins semblable à celle d’un chef d’orchestre, qui est le condensateur ou le catalyseur de forces énergétiques, capables de concrétiser les souhaits les plus irréalisables en apparence.

Mais cela ne peut se produire qu’en plein accord avec la pensée du possesseur de la baguette. Pour que la marraine de Cendrillon puisse transformer la citrouille en carrosse, il lui faut visualiser ce véhicule dans son ensemble ; la baguette, attirant ou émettant une énergie considérable, permet la réalisation de ce vœu. 

C’est la transmutation des alchimistes à l’état pur, sans appareillage encombrant ou compliqué, et surtout sans dégagement de chaleur, à l’instar de la poule fabriquant la coquille d’œuf à partir des graviers qu’elle ingère, comme l’a démontré Louis Kervran il y a plusieurs décennies. En somme, la poule fait de la magie sans que nous en connaissions le processus.

Cette transmutation froide est totalement contraire aux principes de la physique que nous utilisons, et cependant, elle est indubitable.

Transformer un prince en crapaud, et le ramener à son état initial, est une performance hors du commun, ne serait-ce que par la différence de taille et de volume, sans parler de la physiologie interne. Ce que l’on ne sait pas, c’est si le crapaud à le même poids que le prince. Cette métamorphose très fréquente dans les récits, est peut-être un rappel de la dynastie mérovingienne, réduite à rien, fait néante, dont le crapaud, stylisé par la fleur de lys et l’abeille, était le symbole.

Construire un château en une seule nuit, relève pour nous d’une impossibilité encore plus évidente que d’entreprendre l’édification de la pyramide dite de Kéops avec nos moyens modernes. Cet exploit reste relégué dans l’imaginaire des contes de fées. Cependant, pour ceux capables d’accomplir cette prouesse, elle est banalement inscrite dans leurs registres de comptes de faits !

Et là, nous commençons à séparer science et magie. Car si la magie est de la science d’un très haut niveau, elle se démarque de notre science bien terrestre, en ce sens qu’elle est différente !

Les exemples foisonnent : ce sont les ‘’ miracles ‘’ de la Sainte Vierge, capable de guérir instantanément un mourant, de paralyser ou rendre aveugle un sceptique railleur, et de le guérir aussi vite. J’ai par ailleurs, dans un autre article, parlé  de cette petite fille sourde-muette de naissance, et que Marie envoie comme commissionnaire. A la stupéfaction générale, elle s’exprime clairement et distinctement.  Ce sont aussi les guérisons à distance provoquées par les OVNI, que j’ai également détaillées, et qui démontrent à la fois la puissance et l’étrangeté de cette science supérieure.

Le plus extraordinaire dans cette technologie confinant à la magie est le tableau de Notre-Dame de Guadalupe à Mexico. Comme je l’écrivais plus haut, nous retrouvons dans les coloris, l’absence de pigments des trois règnes : végétal, minéral, animal ; tout comme dans une image de télévision. Comme si celle-ci était appliquée sur la tilma qui est exposée depuis 470 ans aux yeux admiratifs de millions de pèlerins.

Le transfert d’une image de télévision, ou l’application de gaz liquides excités conservant leurs couleurs à la température ambiante, pourraient expliquer le manque de pigments, l’absence d’apprêt du support, comme dans la peinture traditionnelle, et surtout pourquoi les couleurs continuent à se régénérer, en restant vives au bout de cinq siècles, même attaquées par les acides. Mieux : leur énergie est telle, qu’elles renvoient plus de lumière qu’elle n’en reçoivent.

Cette technique, cette hyper technologie, devrais-je dire, combinée au fait impensable que l’on voit des personnages dans les yeux de la Vierge, les rendant nettement plus vivants qu’une simple peinture, démontre bien qu’il s’agit d’une science totalement différente !
Notre science terrestre est trop sommaire, basée sur des concepts qui n’évoluent pas. Je sais qu’en écrivant cela, je vais choquer ceux qui montent cette technologie au pinacle, mais il faut bien reconnaître qu’elle est trop matérialiste.

Si la science en général est une échelle à plusieurs degrés, nous sommes sans doute encore sur le premier barreau, et nous peinons pour atteindre le deuxième. Et encore, suis-je très généreux en la matière, car il se pourrait que nous soyons tout juste au pied de l’échelle.

L’exemple type est l’avion Airbus A 380. Par rapport à ses confrères, il est plus grand, plus gros, plus vaste, plus volumineux, plus imposant, plus gigantesque, plus démesuré ; choisissez le terme qui vous convient. Son  train d’atterrissage est renforcé comme il se doit pour supporter les contraintes de sa masse.

Mais il reste un avion, avec les mêmes caractéristiques que les autres, y compris les moteurs, mais en plus monstrueux. On ne l’a pas construit carré, en forme de lessiveuse, ou de…soucoupe. On a pas été cherché d’autres formes de propulsion, comme l’antigravitation, l’énergie cosmique, ou solaire. Il a toujours besoin de longues pistes bétonnées pour décoller ou se poser. On stagne désespérément au même niveau de technique, les idées n’évoluent pas. Peu importe les superficies prises sur la campagne et les cultures. Oui, bien sûr, pétrole oblige.

C’est pourquoi une science nettement supérieure ne peut être comparable à la magie que si elle est autre que celle dont nous utilisons les lois. Celles-ci étant éventuellement du niveau de l’école primaire, voire maternelle, chez d’autres civilisations interstellaires.

Si nous voulons que notre technologie dont nous sommes si fiers, atteigne  un sommet comparable à celui de la magie, il faudrait abandonner nos conceptions matérialistes, poussiéreuses, et ante diluviennes, pour ouvrir d’autres voies de recherche.

Ce qui suppose un changement radical de mentalité, avec une vue plus large de l’esprit. Accepter de renoncer à imposer de manière fasciste – soyons direct- des théories de plus en plus battues en brèche, mais qui font toujours force de lois, sans laisser à d’autres le soin de s’exprimer ouvertement. Ajoutons à cela la suppression du secret militaire, pour laisser enfin la science respirer.

Ce qui implique aussi que le poste de mandarin de la science ( archéologie entre autres ) ne soit pas l’aboutissement d’une carrière, mais le début de l’application du bon vieux principe jamais mis en avant : la théorie doit plier devant les faits, et non l’inverse.

Jusqu’à présent, c’est ce contraire qui a prévalu, bloquant l’avancement de la Connaissance. Le jour où les faits prendront le dessus, sera véritablement magique.

En priorité, l’affirmation péremptoire ‘’ dénuée de tout fondement scientifique ‘’, qui ne sert qu’à masquer l’ignorance devant ce que l’on ne comprend pas, devrait disparaître totalement du vocabulaire encyclopédique. A elle seule, elle marque la suffisance et le mépris de ceux dont la mentalité est confinée dans d’étroites limites. Comme si tout ce qui est raisonnablement acceptable pouvait être reproductible à volonté dans un laboratoire. On peut produire autant d’électricité que l’on veut, mais on est incapable de la définir d’une manière absolue et sans appel.

Cette phrase est donc comme une porte étanche qui empêche toute communication entre deux systèmes. Qu’elle saute, et c’est tout un monde nouveau qui s’ouvre à l’Humanité.

Ensuite, il conviendrait de poursuivre cette révolution scientifique et spirituelle, en officialisant les disciplines restées marginales et clandestines, utilisées secrètement aux Etats-Unis, plus ouvertement en URSS ; cependant honnies par le monde ‘’ savant ‘’.

Ce sont : la radiesthésie, les ondes de formes, et tout l’arsenal pacifique du parapsychique. C’est à dire : la clairvoyance, la télépathie, la télékinésie, la vibroturgie ou définition par la palpation d’évènements associés à un objet. Sans parler de la lévitation, et du voyage astral par le dédoublement psychique. N’oublions pas les méthodes de soins se terminant en ‘’ thérapie ‘’, telles l’aromathérapie ou la chromothérapie ; cette liste n’étant pas limitative. Bref, c’est tout ce qui est rejeté actuellement, qui devrait être mis au même niveau que l’électronique, les mathématiques, ou la nanotechnologie.

Ce sera alors le début d’une nouvelle sorte de science, plus proche de la nature que ce nous utilisons. Les deux technologies pouvant s’emprunter mutuellement des idées permettant d’avancer très rapidement, vers ce qui deviendrait plus tard de la magie.
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Les choses étranges qui tombent du ciel, (suite) Par Claude Burkel. 
DE 1880 A 1890

Une averse de pierres chaudes tomba à l’extérieur des bureaux de News and Courier, un journal de Charleston, en Caroline du Sud, à 2 h 30, le 4 septembre 1886 ; une autre averse se produisit à 7 h 30, et une dernière à 13 h 30.On aurait dit que les pierres tombaient d’un point situé juste au-dessus des bureaux, dans une zone très délimitée. Elles tombaient avec force et se brisaient parfois sur la chaussée. Il s’agissait de galets de silex poli, dont les plus petits avaient la taille d’un grain de raisin, les plus gros celle d’un œuf de poule. Une partie fut ramassée. (News E Courier, 6 septembre 1886. )

DE 1900 A 1910

Le soir du dimanche de la Trinité, en 1908, le curé de Saint-Etienne-lès-remiremont, dans les Vosges, se trouvait confortablement installé dans son presbytère, plongé « dans un gros traité de géologie ». Il venait de lire quelques pages sur la formation de la glace, lorsqu’il entendit s’ouvrir la porte du presbytère sur Mlle André, qui l’appela : « Monsieur le curé, venez vite, ils fondent » A contrecoeur--- il souffrait de rhumatisme ! L’abbé Gueniot alla voir ce qui se passait. Voici son témoignage : « Regardez, me dit-elle, voici l’image de Notre Dame du Trésor imprimée dans un grêlon.» «Allons, ne me racontez pas de bêtises », répondis-je.

Afin de lui faire plaisir, je jetai un coup d’œil aux deux grêlons qu’elle tenait dans la main. Mais comme je ne voulais rien voir, et surtout voyais mal sans mes lunettes, je voulus retourner à mon livre. « Je vous en prie, mettez vos lunettes », me supplia-t-elle. C’est ce que je fis, et vis distinctement à la surface des grêlons, qui étaient légèrement convexes, le buste d’une femme avec une robe retournée en bas comme une chape de prêtre. Il serait plus juste de dire, peut-être, qu’elle était comme la vierge des Ermites. Le contour de l’image était légèrement creux, mais fermement dessinée. Melle André me demanda de remarquer certains détails du costume, mais je refusais de regarder d’avantage. J’avais honte de ma crédulité, convaincu que la Sainte Vierge ne se souciait guère d’imprimer sa photographie sur des grêlons. Je dis « Ne voyez-vous pas que ces grêlons sont tombés sur des légumes qui leur ont imprimé ces dessins ? Emportez-moi ça, ils ne m’intéressent pas. » Je retournais à mon livre, sans m’occuper davantage de ce qui s’était passé. Mais je n’avais pas l’esprit tranquille, à la pensée de ces étranges grêlons. J’en ramassais trois pour les peser, mais sans les examiner de près. Ils faisaient entre 160 et 180 grammes. L’un d’eux était une sphère parfaite, comme une balle d’enfant, et portait une sorte de couture, comme s’il avait été moulé ( des grêlons portant ce genre de trace sont rares.) Pendant mon souper, je me dis que, tout de même, ces grêlons avaient une forme inhabituelle et que l’impression, sur les deux que j’avais examinés, était trop régulière pour être due au hasard. Mais je me raidis contre toute explication surnaturelle, ayant honte de m’y être laissé aller, ne serait-ce qu’un instant. 

La chute de grêle était terminée lorsque le prêtre eut fini de dîner, et il alla évaluer les dégâts causés dans le jardin. A sa grande surprise, il trouva ses légumes en bon état, mais il apprit plus tard que la grêle avait brisé quelque 400 vitres dans la région. La tempête semblait avoir produit deux sortes de grêlons ; ceux portant l’image miraculeuse, et une variété plus grosse et destructrice. « Ce qui parait le plus digne d’être relevé, ajoute le curé, est que les grêlons, qui auraient du être violemment précipités sur le sol, selon la loi d’accélération de la chute des corps, semblent être tombés d’une hauteur de quelques mètres à peine, c’est-à-dire lentement. » Vers 19 h 30,la nouvelle courut dans le voisinage du presbytère, que de nombreuses personnes avaient vu l’image de Notre Dame du Trésor dans les grêlons, et parmi elles, certaines lui avaient trouvé une forme de médaillon. Les enfants les avaient recueillis dans leur tablier et montrés à leurs parents, qui avaient vérifié la présence de l’image. Certains remarquèrent même des détails comme la couronne de la Vierge, l’Enfant Jésus, les franges de la robe. Etait-ce le résultat de leur imagination ? Cependant, sauf en ce qui concerne ces détails, il n’y a aucun doute que la plupart de ces grêlons portaient distinctement l’image de Notre Dame du Trésor. Le laitier, le lendemain matin, en revenant de Remiremont, dit que beaucoup de gens, en ville, avaient vu la même chose. Le dimanche suivant, après vêpres, le curé recueillit cinquante signatures de personnes « absolument convaincues de la vérité de leur observation ». Il n’attacha pas beaucoup d’importance à ces signatures, qui auraient pu être données sous influence, mais elles furent faites spontanément. Le prêtre conclut en marquant que, bien que le conseil municipal de Remiremont eût interdit une « magnifique procession qui était en préparation » pour le dimanche de la Trinité, l’artillerie céleste avait engendré une procession verticale que personne n’oublierait. (English Mechanic and World if Science, 12 juin 1908.) Une pluie de grêle semblable s’était produite en 1552, à Dordrecht, en Hollande.)

DE 1910 A 1950

Des cailloux commencèrent à tomber du ciel sur la ville de Chico (Californie), en juillet 1921, et tombaient encore par intermittence en novembre. Le phénomène n’attira guère l’attention jusqu’en janvier, où J. Peck, un habitant, entreprit une enquête. Ses conclusions furent publiées dans l’Examiner de San Francisco du 14 mars. Il avait vu et entendu des pierres tomber, sans pouvoir se l’expliquer ; il soupçonnait « quelqu’un avec une machine » d’en être à l’origine. Le mystère resta cependant entier. D’après le professeur Studley (dans le même article) « certains des rochers sont trop gros pour être envoyés par les moyens ordinaires ; l’un d’eux pesait 400 grammes. Ils ne sont pas d’origine météorique, comme on l’a suggéré, car ils présentent des signes de cémentation, naturelle ou non, facteur ne correspondant jamais aux météorites » 

En mars 1922, le Chronicle de San Francisco publia une série d’articles sur la question. Ces rochers étaient tombés par intermittence sur Chico, disait le journal, au cours des quatre derniers mois, la plupart du temps sur les toits de deux entrepôts mitoyens.

Il décrit une averse de pierres ovales et chaudes », et une journaliste, Miriam Allen de Ford, écrit : « Je regardais le ciel sans nuage, lorsque je vis un rocher tomber tout droit, comme s’il était devenu visible en se rapprochant. Il fit un bruit sourd sur le toit d’où il rebondit sur le chemin qui passe derrière l’entrepôt, mais je n’ai pu le retrouver ». Une personne aurait été blessée, , le 17 mars, au milieu d’une foule, par l’une de ces pierres. 

(C. Fort, le livre des damnés, p.  197.)

Un grand nombre de pièces d’argent tombèrent en Russie centrale pendant une tempête en août 1940. (J. Michell et R. Rickard, étranges et inexpliqués.)

Deux officiers de police, John Collins et Joe Keenan, roulaient dans Philadelphie en voiture de patrouille, dans la nuit du 26 septembre 1950. Comme ils descendaient une rue paisible près de Vare Avenue, leurs phares éclairèrent un étrange objet scintillant qui semblait en train de se poser dans un terrain vague, à un demi pâté de maisons. Une fois sur place, leurs torches électriques leur révélèrent un disque bombé de gelée pourpre tremblotante, de 1,80 m de diamètre, de 30 centimètres d’épaisseur au centre et de 3 à 5 centimètres sur les bords. Ils avaient l’étrange impression que la chose était vivante. Ils éteignirent leurs lampes, et virent qu’elle dégageait une faible lueur pourpre. Sur un appel radio, ils ne tardèrent pas à être rejoints par le sergent Joe Cook et le policier James Cooper. Cook proposa qu’ils tentent de ramasser la chose, mais elle se défit comme de la gélatine entre les mains de Cooper quand il voulut s’en emparer. Les débris restés collés à ses doigts s’évaporèrent rapidement, ne laissant qu’une écume collante et sans odeur. La chose avait complètement disparu une heure après l’arrivée de Cook et Cooper. ( Frank Edwards, Strange World, p. 344.)
Le 17 octobre 1952, les habitants d’Oloron-Sainte-Marie, dans les Pyrénées, aperçurent un objet en forme de cigare, volant selon un angle de 45° au-dessus de leur ville, accompagné de trente objets plus petits en forme de soucoupe. Dix jours plus tard, on vit le même spectacle au-dessus de Gaillac. Les deux fois, une substance arachnéenne tomba du ciel, qui devint gélatineuse et s’évanouit lorsqu’on voulut la recueillir. ( Aimé Michel, la vérité sur les soucoupes volantes.) Par un après-midi de novembre, en 1958, de la pluie tomba pendant deux heures et demie sur une zone de 2 mètres carrés au domicile de Mme R. Babington à Alexandria, Louisiane. Le ciel était alors parfaitement clair, et ni la station de météo locale, ni la base aérienne militaire voisine ne purent fournir la moindre explication du phénomène. ( The Alexandrian Daily Town Talk, 11 novembre 1958.)

DES EXPLICATIONS SUR CES MYSTERES

Outre les explications plus ou moins scientifiques de chutes célestes, on trouve d’autres qui font appel à des mécanismes encore plus mystérieux que les phénomènes à expliquer.

Ce sont celles qui font appel au surnaturel, aux extraterrestres et à la courbure du temps, les dimensions différentes. L’hypothèse « extraterrestres » veut que des vaisseaux spatiaux étrangers a notre planète, pour des raisons non spécifiées, mais peut-être scientifiques, voire culinaires, viennent recueillir des matériaux terrestres et les relâcher par la suite, tout ou en partie. Ou bien férus d’horticulture, d’élevage, ou atteints d’accès de philanthropie, nos visiteurs nous bombarderaient de cadeaux depuis une planète semblable à la nôtre, à travers la haute atmosphère. Dans la théorie surnaturelle, ce sont cette fois des dieux, des démons, des esprits et autres « Poltergeist » qui soit, d’au moins en partie, à l’origine des envois célestes. Les défenseurs de cette thèse donnent les cas dans lesquels des étangs à sec se sont trouvés pleins de poissons adultes après un abat d’eau, comme exemple d’une surnaturelle bienveillance, et ceux de chutes de pierres pour illustrer la malveillance démoniaque. La thèse qui fait appel au temps, imagine que ce sont des mondes dans une autre dimension, mais d’une structure identique au nôtre, et que c’est ainsi que tombent chez nous des poissons, blocs de glace, des pierres, ou de la gelée. Par ailleurs, s’il est vrai que des objets se matérialisent dans notre monde, venant d’un autre, cet autre constate sans doute la disparition correspondante. Il se peut donc que se produise le contraire d’une chute céleste, et que certains objets disparaissent, aspirés ailleurs. Nous n’avons aucune preuve de cela, bien entendu ; mais si de tels incidents se produisaient, nous nous sentirons plus à l’aise à imaginer les objets passés dans un monde parallèle. C’est pourquoi je rapporte ici deux exemples de disparitions étranges. 

Mercredi 29 juin 1842 a pu être observé un phénomène absolument extraordinaire et d’une grande rareté, dans le voisinage immédiat de Cupar (Ecosse). Il était environ 12h30, le ciel était clair et l’atmosphère parfaitement calme, et cela depuis le matin. Une fille employée à battre le linge dans un lavoir appelé les Communs, sur un terrain situé au-dessus de la ville, entendit un bruit retentissant et déchirant venir d’en haut, auquel succéda une rafale de vent d’une incroyable violence qui ne dura que quelques instants. Regardant autour d’elle, elle aperçut l’ensemble des vêtements, draps et autres articles éparpillés sur l’herbe, jusqu’à plusieurs centaines de mètres de distance ; d’autres néanmoins, et en particulier un bon nombre de rideaux et d’objets plus petits, furent élevés à une grande hauteur, si bien qu’elle finit par les perdre de vue ; ils avaient pris la direction du sud-est, et on n’en entendit plus jamais parler. Au moment du bruit fracassant ayant précédé le vent, on vit le bétail, dans la prairie voisine, se mettre à courir en tous sens, affolé ; il parut rester encore quelque temps dans cet état de terreur. La violence du vent fut telle qu’une femme qui tenait une couverture, la lâcha, de crainte d’être emportée ! Il est remarquable qu’alors que les articles les plus lourds se trouvaient emportés de toute la surface du pré et qu’avaient sauté toutes les pinces à linge qui en retenaient certains, des pièces plus légères, qui se trouvaient simplement posées sur les côtés, dans les taillis, ne furent même pas déplacées. (Le Times de Londres reprit, le 5 juillet 1842, un article paru dans le Fife Herald, un journal écossais.) On trouve dans le numéro de juillet 1880 du Scientific American, ce compte rendu emprunté au Plain Dealer de East Kent, dans l’Ontario : Mr David Muckle et  Mr W . Mc Kay, se trouvaient dans un champ sur une ferme de Mr Muckle, lorsqu’ils entendirent un bruit soudain, violent, comme une détonation de canon. Ils se tournèrent juste à temps pour voir un nuage de pierres s’envoler depuis un coin du champ. Confondus de stupéfaction, ils allèrent examiner l’endroit, qui était circulaire et avait un diamètre d’environ 5 mètres ; il n’y avait cependant, ni signe d’éruption, ni trace d’un objet lourd. Le terrain était simplement comme nettoyé à fond. Ils sont sûrs qu’il ne s’agissait pas d’une météorite, d’une éruption ou d’une tornade.

Liste des livres ufologiques en langue Française, suite
Cette liste est tout à fait indépendante du choix de nos membres ou d’autres ufologues ainsi que de la chronologie. Elle n’est certainement pas complète pour l’instant, mais au fur et à mesure nous essaierons de le faire. Elle nous indique seulement les noms des ouvrages et des auteurs. Nous vous la livrons brute afin que vous ayez le plus de références possibles sur le sujet.
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Par Joël Duquesnoy

Tout le monde n’a pas la possibilité d’avoir accès à internet pour une raison qui lui est propre.

C’est pourquoi il était nécessaire d’offrir à partir de ce numéro une « ambiance » de ce qui se passe sur la « toile » pour ces personnes.

Bien entendu, il y a à boire et à manger sur internet. A chacun de trier le bon grain de l’ivraie.

Je vous laisse le soin de le faire ici.
OVNI: dans le ciel, les pilotes font parfois d'étranges rencontres. Source : AFP.

WASHINGTON - Plusieurs pilotes militaires et civils, réunis à Washington, ont rivalisé lundi de témoignages saisissants pour raconter leur étrange rencontre avec des objets volants non identifiés, espérant ainsi inciter les autorités à prendre au sérieux ces phénomènes inexpliqués, souvent tournés en dérision. 
"Rien dans mon entraînement ne m'avait préparé à cela", assure James Penniston, officier retraité de l'armée de l'Air américaine, avant de raconter avoir vu et touché "un vaisseau triangulaire, illuminé de bleu et de jaune", qui était posé dans une forêt attenante à une base aérienne britannique à Woodbridge (GB) en 1980. 
L'OVNI "était chaud au toucher et avait une texture métallique. L'un des côtés était couvert de symboles dont le plus grand était un triangle", raconte-t-il. 
"La lumière s'est intensifiée (...) le vaisseau a décollé du sol sans bruit ni mouvement d'air et est parti incroyablement vite", devant plus de 80 personnes de la base. "Dans mon carnet, j'ai écrit +vitesse: impossible+". 
M. Penniston fait partie d'un panel international d'une vingtaine de pilotes et de scientifiques, signataires d'une pétition réclamant de sérieuses investigations sur ce sujet. 
"Que le gouvernement américain arrête de perpétuer le mythe selon lequel il existe une explication conventionnelle à tous les phénomènes d'Ovni. Notre pays doit rouvrir l'enquête", a déclaré lors d'une conférence de presse Fife Symington, ex-gouverneur d'Arizona lui-même témoin d'un Ovni en 1997. 
Plus généralement, "pour des raisons de sûreté nationale et de sécurité aérienne, chaque pays devrait s'efforcer d'identifier tout objet circulant dans son espace aérien", soulignent ces personnalités. 
"Malheureusement, le sujet des Ovni a été contaminé par de fausses informations, fournies aux médias par des personnes non qualifiées", déplore Rodrigo Bravo, un expert de l'armée de l'Air chilienne. 
Pourtant, "l'un de nos plus illustres cas, en 1988, a montré que les Ovni pouvaient être un danger pour les opérations aériennes: un B737 en approche finale à Puerto Montt (sud) s'est retrouvé face à une grande lumière blanche entourée de vert et de rouge qui fonçait sur lui, et le pilote a dû faire un virage serré à gauche pour éviter une collision". 
Lundi, les pilotes présents à Washington rivalisaient d'anecdotes tout aussi saisissantes, pour le plus grand plaisir des "croyants" dans la salle. 
En 1976, Parviz Jafari, ex-pilote de chasse iranien, a tenté en vain d'attaquer à bord de son F-4 "un objet clignotant de lumières rouge, orange et bleu clair", au-dessus de Téhéran. Mais "dès que je m'approchais trop, mon armement était coincé et ma radio brouillée", se souvient-il. 
Ancien commandant de bord d'Air France, Jean-Charles Duboc assure lui avoir observé "un Ovni près de Paris, pendant un vol Nice-Londres, qui ressemblait à un énorme disque, d'environ 300 mètres de diamètre" et qui a laissé une signature radar. 
Mais "comme toutes les compagnies aériennes, Air France est soucieuse de son image. C'était très dur d'aborder le sujet", affirme l'ancien pilote. 
"Qui croit aux Ovni? C'est l'attitude systématique de la FAA", l'autorité américaine de l'aviation civile, assure un de ses anciens cadres, John Callahan, découragé d'enquêter sur un Ovni repéré au-dessus de l'Alaska en 1987. 
"Quand j'ai demandé au responsable de la CIA ce qu'il en pensait, il m'a dit +C'est bien un Ovni, mais on ne peut pas le dire au public américain, il paniquerait+", raconte-t-il. 

Le phénomène est pourtant bien réel, selon Nick Pope, ancien du ministère britannique de la Défense: Sur les 10.000 signalements reçus par le gouvernement britannique depuis 1950, "la plupart des Ovni se sont révélés être des avions, des satellites et des météorites, mais dans 5% des cas, aucune explication n'a pu être établie". » 

D'étranges boules lumineuses dans le ciel. Source : CNES

Les experts du Centre national d'études spatiales recoupent plusieurs témoignages récoltés ces dernières semaines. Dernier cas recensé, ce week-end, à l'île d'Yeu (Vendée).
LES SABLES-D'OLONNE. - « Je ne crois pas aux envahisseurs. Je voudrais simplement rationaliser, car cette histoire me trotte dans la tête. » Depuis son retour de l'île d'Yeu, où il passait le week-end, Thibaut Chantegret cherche à comprendre. Samedi 3 mai, cet employé de banque de 34 ans, originaire de Dijon, et son père effectuent une promenade digestive sur la digue du port de plaisance de l'île. Il est 22 h, la nuit tombe.
«Là, en direction du continent, je vois cette boule lumineuse de forte intensité. » Immobile au dessus de la mer, celle-ci part ensuite vers le Nord, avec « une vitesse ascensionnelle très supérieure à celle d'un avion. » Et sans aucun bruit. Les deux hommes, également pilotes d'avion privés, sont intrigués.
Deux autres témoignages en Bretagne
Cinq minutes plus tard, alors qu'ils se dirigent en voiture vers la pointe du But, à l'Ouest de l'île, nouvelle surprise : « On voit deux nouvelles sphères, un peu plus grosses que des étoiles, cette fois du côté du large. » Celles-ci longent l'île en direction de l'Est, toujours sans bruit. Avant de prendre, elles aussi, la tangente vers le Nord.
Ce n'est pas fini. De nouvelles sphères font leur apparition à l'Est, côté continent, « à environ 150 m au-dessus de la mer. » Et le balai recommence : elles longent l'île en direction du large, « à quelques centaines de mètres de nous. » Puis partent en flèche vers le Nord. « Elles sont restées visibles deux à trois minutes avant de disparaître derrière les nuages », précise Thibaut Chantegret. En tout, le témoin a compté huit passages de trois sphères maximum, à intervalles réguliers de 40 ou 50 secondes.
« Les Ovnis ne m'ont jamais passionné. Mais ce que j'ai vu est suffisamment étrange pour en parler. Je ne suis probablement pas le seul à avoir vu ça ! », espère Thibaut. Pour le moment, aucun autre témoignage n'est parvenu de l'île d'Yeu. Mais les experts du Geipan (Groupe d'études et d'informations sur les phénomènes aérospatiaux non identifiés) le prennent très au sérieux : il fait écho à deux autres récits collectés en Bretagne depuis mi-avril.

L’observation le 24 janvier 2008 à 6h30, au soir, la voie aérienne de Vancouver-Mexico City. Source : www.analuisacid.com
Un avion de ligne japonais (Boeing 747-400) fut entouré par 20 objets sphériques dans le couloir aérien de San Mateo à proximité des Satellite Towers dans l’État de Mexico. Ce rapport fut fourni par au chercheur Alfonso Salazar par un personnel technicien du MCIA qui a eu un accès direct aux informations de l’équipage. La référence de l’avion de ligne est JA-880.

L’observation se déroulé le 24 janvier 2008 à 6h30, au soir, alors que l’avion de ligne japonais volait sur la voie aérienne de Vancouver-Mexico City.

Les témoins spécifièrent que les objets volants avaient une couleur noire et étaient divisés en deux groupes.

Il devrait être noté que de nombreuses rencontres entre des OVNIs et des avions de ligne ont été rapporté dans cette voie aérienne.

MCIA - Mexico City International Airport


Certains ont probablement des questions à poser, auxquelles d'autres lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange sérieux qui enrichira nos connaissances ufologiques. C'est sur un plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stérile et des attaques personnelles. En posant votre question, veuillez écrire lisiblement S.V.P. Pour répondre aux questions qui paraîtront, vous mentionnerez le numéro de la question. N'oubliez pas de toujours noter vos noms et adresses et si vous le désirez, de demander votre anonymat (dans ce cas votre annonce paraîtra avec un numéro afin que vous puissiez reconnaître votre annonce et d'autre part les personnes qui y répondront en rappelleront les références). Tout doit être envoyé au Siège du G.E.R.U.

 Questions.

N° 26 - Recherche à acheter les livres suivants à petits prix : Aimé Michel ou la quête du surhumain de Michel Picard - Alerte dans le ciel Charles Garreau - Autres Dimensions de Jacques Vallée - Aux limites de la réalité J Vallée & A. Hyneck -Contact du 4ième type Pierre Delval - Contacts supra terrestres N° 1 & 2 Jean Sider - Critique historique et scientifique du paranormal Marc Hallet - En S. V. Bertrand Méheust - L’affaire UMMO Renaud Marhic - Le dossier 1954 Jean Sider - Le dossier secret des OVNI A. Schneider - Le monde étrange des contactés J Guieu - Le mystère des crop-circles W. Anderhub - Le mystère des Ummites J-P Petit - Le projet Oméga K. Ring - Le rayonnement Michel Jeantheau . Le temps et l’espace Maurice Chatelain - Les E-T une nouvelle croyance J. B. Renard - Les E-T sont parmi nous J Guieu - Les E-T sont-ils parmi nous ? A. Ribeira - Les germes de la connaissance R. L. Mary - Les OVNI face à la religion J. P. Rémy - La grande parodie Jean Robin - Les OVNI M. Dorier & J. P. Troade - Un pilote de ligne parle J. G. Greslé- Les OVNIs une menace pour l’humanité R. Nolane - L’invasion secrète G. Vanquelef - Lueurs sur les S. V. Aimé Michel - Mutilations de bétail 30 ans de mystère M. Granger - Ne résistez pas aux E-T R. L. Mary et M. De Wilde - Nos ancêtres venus du cosmos Maurice Chatelain- OVNI Expérimentations très spéciales G. Vanquelef - OVNI Interventions, captures G. Vanquelef -OVNI 1er bilan Ph. Schneider - OVNI Attention danger B. Bidault - OVNIS et Implants R.K. Leir - L’enquête, les archives, les faits B. Thouanel - Pour ou contre les S. V. Aimé Michel & G. Lehr - Science interdite J Vallée - UMMO : de vrais E-T Jean Pollion - Un mythe moderne C.G. Jung - Pour répondre référence A 006 (anonymat demandé). 

N° 38 – Recherche des ouvrages de Jean Sider :  Le secret des aliens. – Les envahisseurs démasqués. – Et les numéros 1 à 51 d’UFOVNI. Contacter Monsieur François Obein 141 Bis Rue Poincarré 59160 CAPINGHEM tél : 06.30.30.92.13.

N° 39 – Recherche les ouvrages suivants :

O.V.N.I., interventions, captures de Geneviève Vanquelef

Georges, Béatrice et les soucoupes volantes de Philémon ( pseudo de G. Vanquelef )

La race fabuleuse, E-T et mythologie mérovingienne de Gérard de Sède.

Contacter Monsieur François Obein 141 Bis Rue Poincarré 59160 CAPINGHEM tél : 06.83.61.71.63.

N° 40 – Pour recevoir gratuitement par e-mail le signalement de toute nouvelle observation de PAN ou d’ovni en France, rejoignez le Groupe d’alertes du R.N.C.S.C. sur Yahoo-Groupes : http://groups.yahoo.com/group/rncsc Réseau National Civil de Surveillance du Ciel : http://Francesurveillance.xooit.com ( recueil et signalement d’observations de PAN/OVNIen France)

Rncse@hotmail.com  06.77.38.81.45.

Je propose d’échanger le N° 20 d’INFORESPACE que je possède contre le N° 86 d’INFORESPACE que vous possédez. Je recherche également à acheter à prix raisonnable les numéros suivants :

N° 65 à 77 – N° 88 à 92 – N° 94 au dernier numéro paru.

Pour répondre référence A 001 ( anonymat demandé ).

Courriers des lecteurs.

A propos de « Les hommes sont plus bêtes que les singes » à méditer : NDLR 

Le chimpanzé n’a pas la mémoire qui flanche.

Selon une étude japonaise les jeunes chimpanzés sont doués d’une mémoire nettement meilleure que celle des humains. L’expérience, réalisée sur neuf chimpanzés et neuf humains, consistait à montrer, pendant une fraction de seconde et dans le désordre, les chiffres 1 à 9 sur un écran d’ordinateur. Les cobayes devaient ensuite reconstituer l’ordre dans lequel ce chiffres étaient apparus. Et les résultats des singes ont été nettement supérieurs à ceux des humains. On est vraiment peu de chose. (NDLR ).

Réponse de Youri Moulanier à l’article de Claude Burkel :« Ces étranges personnages qui ont voyagé dans le temps », UFOVNI n° 84 du premier trimestre 2008. 

M. Claude Burkel,

Einstein et d’autres scientifiques l’ont montré, le voyage dans le temps est théoriquement possible Cependant, il pose de réels problèmes, paradoxes temporels, atteinte de la vitesse de la lumière... 

Certaines « découvertes impossibles » dont parle votre article ont selon moi deux origines possibles : le voyage dans le temps (théorie dont vous nous avez parlé) ou la redécouverte d’un savoir perdu. Je ne parlerai que de la deuxième possibilité en complément à votre article. Au cours de la période antédiluvienne, existait une cité qui a su développer une technologie très avancée, l’Atlantide de Platon. Cette cité se serait éteinte à cause d’un grand cataclysme mettant la Terre dans un chaos total. Les choses calmées, les survivants ont reconstruit des civilisations de part et d'autre du monde avec le savoir des Anciens (Mayas, Égypte…), mais une grande partie du savoir de la cité mère était perdus. 

Et si ce savoir n’était pas perdu, mais plutôt caché, car trop dangereux ou trop précieux ? C’est là que la théorie s’arrête et laisse place aux découvertes archéologiques. Des cavités cachées ont été découvertes grâce aux ultrasons sous le Sphinx et sous la Grande pyramide, cavités censées contenir les archives de la Terre selon le médium E. Cayce (Edgar Cayce : La Grande Pyramide Et L'Atlantide). Un réseau souterrain phénoménal a été mis à jours dans le sous-sol du Pérou.

http://koloborder .superforum.fr/archeologie et exploration histoire et civilisations f4/la cueva de los tayos la civilisation des plaques d’or t839.htm

Des murs et des tablettes de métal ont été officieusement mis à jour. Selon la légende maya, ces tablettes contiennent l’histoire de la planète. Les autorités ont vite caché la découverte au public.

Les traditions tibétaines citent également un monde souterrain contenant « le savoir des rescapés du grand cataclysme », d’ailleurs Hitler est allé lui-même au Tibet pour un intérêt archéologique (http://raknagar.blogspot.com/2007/09/les-envoys-de-hitler-au-tibet.html).

Ces faits pour dire que, Leonard de Vinci (membre de la société les Prieurés de Sion dès 1510), Néron, C. Colomb ainsi que d’autres personnes auraient pu avoir accès à ces archives réservées aux élites et s’en seraient inspiré. Selon Piri Reis, C. Colomb avait en sa possession des cartes datant d’Alexandre le Grand qui lui ont facilité la découverte du Nouveau Monde (http://www.infomysteres.com/index.php ?file=Sections&op=article&artid=79

Ma réponse ne parle pas trop du phénomène OVNI, mais si j’aurai pu avoir accès à ces archives, je suis certain que nous aurions beaucoup de réponses concernant ce phénomène.

Réponse reçue par @ de Monsieur Franck Gablin aux propos de Jean-Michel Abrassart paru dans le N°85.

Bonjour a tous 

Je me permets de réagir à l'article concernant Monsieur Abrassart

Comment se fait il qu'un psychologue et surtout un philosophe puisse remettre en cause le 

phénomène O.V.N.I  ?

Comment se fait-il aussi que, quant on lui pose une question , il ne réponde que par la négation ?

Vous savez , je suis astronome amateur depuis pas mal d'années, et quelquefois, quand je n'ai pas l'œil à l'oculaire de mon télescope,

je m'assoie sur les marches de ma terrasse et je contemple les innombrables soleils...non Monsieur Abrassart, il est impossible que nous soyons seul dans notre univers (et même dans notre galaxie)..mais je pense que l'avenir le dira...

Longue vie au G.E.R.U. !!!!

avec toutes mes amitiés

Question posée par Jean-Pierre Tennevin à Claude Burkel concernant son article intitulé  « Ces étranges personnages qui ont voyagé dans le temps » publié dans UFOVNI n° 84 du premier trimestre 2008. 

Cher Monsieur,

Vous écrivez dans votre article : « ces étranges personnages qui ont vécu avec le temps » que «  l’empereur Néron s’était vu offrir par un visiteur inconnu un gobelet….en plastique ! »

Je me permets de vous demander où vous avez pris connaissance d’une information aussi effarante qui n’a de valeur que si elle est citée avec sa référence. 

Nous n’avons, en effet, que deux moyens pour connaître un détail de cette espèce :

1 ) le écrivains de l’Antiquité.

2 ) le découvertes de l’archéologie.

Si cela se trouve chez un écrivain , grec ou romain, c’est évidemment nous qui déduisons de sa description que ce gobelet était en plastique, car le Anciens ne pouvaient pas se faire une idée de ce matériau.

La question posée serait : quel écrivain, dans quelle œuvre, à quel passage ? Tous les auteurs de l’Antiquité ont été découpés en chapitres et en sections numérotées, et il est aisé d’aller vérifier le texte dans une bibliothèque universitaire.

Si d’autre part cette révélation est tirée de l’archéologie, cela ne peut être que dans le cas où on aurait découvert dans une couche de niveau parfaitement datable un gobelet en plastique niché à l’intérieur d’une pierre gravée où on lirait que cet objet avait été offert à Néron par un inconnu. 

J’en doute fort, mais si le cas était j’aimerais savoir dans quel musée on pourrait aller admirer cet ensemble étonnant….

J’ai l’impression de m’exprimer comme un rationaliste persifleur. Je n’en suis pas un, au contraire c’est parce que je crois au paranormal que je vous écris, mais le paranormal, s’il veut se rendre crédible, se doit d’être exposé avec beaucoup de rigueur et une affirmation qui présente une pareille étrangeté a besoin d’être sérieusement vérifiée.

Agréer, je vous prie, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments.

Reçue par @ de Mlle Laurence R.

Mardi 11 mars 2008 à 3h30 à Assouan Egypte, nous attendions l'ouverture de la route menant à Assouan (280 km) par un convoi militaire. Nous étions stationnés devant la caserne dans la rue longeant le cimetière des Fatimides. Le ciel était dégagé, sans aucun nuage. C'était une nuit noire encre, seule la lune en banane éclairait . Quand tout à coup une chose ressemblant à une étoile fixe s'est mise à clignoter en alternance rouge; Sa position est nord Est. L'observation dura 5 minutes. La chose disparaîtra soudainement et le convoi de 40 cars où nous étions ne partira qu'à 4h15.

Laurence.

Communication de Jean-Pierre Tennevin :Nouvel ouvrage de Joël Mesnard : « Vérités et mensonges sur les ovnis ».

L’objet de l’ouvrage écrit par Joël Mesnard, grand spécialiste de la question, est d’approfondir l’étude des OVNI et de chercher à comprendre à qui nous avons affaire. Qu’en ressort-il ? Certes, il n’existe, semble-t-il, aucun morceau d’OVNI disponible. Mais des preuves permettant de considérer leur existence comme un fait acquis, oui : témoignages, observations multiples à grande distance ( OMED), documents officiels démontrant les certitudes des pouvoirs publics sur le sujet…L’auteur les rapporte, ici, en grand nombre, soulignant le phénomène des vagues ( concentration des apparitions d’OVNI sur certaines périodes ). Et fait un point complet sur les études américaines ( rapport Condon, affaire Roswell, incident d’Anderson Peak…), rappelant que les apparitions ont commencé bien avant 1946.

Sommes-nous sous surveillance ? Y aurait-il menace ? Ou au contraire, nous les humains, les apprentis sorciers de la bombe nucléaire, sommes-nous ainsi protégés ? Telles sont les questions fondamentales auxquelles l’auteur répond. Le lecteur trouvera, en le lisant, à la fois des raisons de s’inquiéter 

( Phénomènes d’abduction et d’agressions ) ou d’être optimiste. 228 pages. 20 €.

Informations. Par Joël Duquesnoy
Une base sur la Lune. 

La NASA veut construire des bases sur la Lune. Ces nouvelles installations lunaires permettraient aux astronautes de faire des séjours pouvant aller jusqu’à six mois. La NASA prévoit un retour sur le sol lunaire autour de 2020, a indiqué un responsable de l’agence spatiale américaine. Les scientifiques envisagent de construire quelque chose de semblable à l’ISS, mais avec un concept différent : ils souhaitent développer des systèmes de transport, pour vivre sur la Lune et y travailler. Des infrastructures seront construites et les ressources de la Lune seront utilisées. Les priorités futures de l’agence spatiale américaine sont de retourner sur la Lune avant 2020 et d’accroître la présence humaine dans le système solaire et au-delà.


Second ouvrage de Michel Padrines membre du G.E.R.U, intitulé : OVNI  INVESTIGATION .

Nous vous signalons d’autre part la sortie du second ouvrage de Michel Padrines membre du G.E.R.U, intitulé : OVNI  INVESTIGATION . Un ouvrage bouleversant et terrible, des histoires incroyables présentées dans les moindres détails. Ce livre captivera le lecteur assoiffé de connaissances et d’insolite. Les Ovnis occupent une place primordiale dans l’inventaire des mystères que notre ère technologique n’a pas résolu…

Des investigations inédites en France, en passant par l’Afrique, des témoignages d’observations, de contactés, jusqu’à des preuves archéologiques…

Michel PADRINES a étudié, analysé en profondeur des rencontres du 1er, 2ème et 3ème type.

Il apporte, sinon des réponses tout au moins des suggestions qui éclairent les problèmes d’un jour nouveau.

Les découvertes et les témoignages  inédits de ce livre soulignent l’intérêt suscité par ce passionnant mystère des Ovnis.

ON DEMANDE DU RENFORT.
Vous nous demandez parfois comment participer activement au sein de l’association.

C’est très simple, à l’heure actuelle certains postes sont disponibles et nous vous offrons l’opportunité de le faire. Vous enrichirez votre savoir et vos connaissances tout en nous étant utile.

Comment recevoir U.F.O.V.N.I

U.F.O.V.N.I, notre bulletin interne est adressé exclusivement à nos adhérents et ne peut être vendu.

Les cotisations sont annuelles et partent du mois de Janvier. Les personnes qui verseront leur cotisation en cours d'année recevront le ou les numéros d' U.F.O.V.N.I déjà parus dans l'année. Le bulletin est distribué d'office et gratuitement aux adhérents.

U.F.O.V.N.I EST AUSSI VOTRE ESPACE D'EXPRESSION.

Nous sollicitons vivement la collaboration de nos adhérents et lecteurs pour la rédaction du bulletin, non seulement pour les observations mais encore l'envoi d'articles originaux sur le phénomène O.V.N.I.

Vous pouvez nous les adresser aux coordonnées figurant à la page 1.

U.F.O.V.N.I étant le fruit de travail bénévole, nous vous serions infiniment reconnaissants, afin de nous aider, de bien vouloir nous les adresser rédigés en police de caractère Verdana taille 10 sur 4 pages maximum, illustrations incluses. Les titres et noms propres ne seront pas écrits intégralement en majuscules. 

Les citations extraites d'ouvrages ou d'articles, même ceux publiés sur Internet, devront être courtes, écrites en italique. Leurs sources doivent être impérativement citées en notes de fin de type 1,2,3 en indiquant le titre, le nom de l'auteur, le nom de l'édition ou du Site Internet et la page où elles figurent, de même pour les photos. 

Ils seront formulés dans un langage clair, évitant les phrases trop longues et un vocabulaire trop spécialisé. Cependant, si l'usage d'un jargon s'avère nécessaire, veuillez en donner la définition en notes de bas de page du type a,b,c  reprenant à a en bas de la page suivante. 

Les phrases devront respecter les règles élémentaires de la syntaxe. N'oubliez pas de les relire et d'y apporter les corrections éventuelles avant de nous les adresser.

Nous vous en remercions.

Cordialement.

Joël Duquesnoy, Président du G.E.R.U
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